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L’Eglise sur le banc 
des accusés
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Le procès de Bernard 
Preynat à Lyon rappelle 
que les violences 
sexuelles commises dans 
l’Eglise ont constitué 
une réalité longtemps 
cachée. En attendant la 
décision de la justice, 
l’institution catholique 
et la Commission Sauvé 
recueillent la parole 
des victimes, pour faire 
toute la lumière sur le 
sujet. Notamment dans 
la Vienne.

  Steve Henot

Il y a quelques années, Sté-
phane(*) s’est installé dans 

l’agglomération de Poitiers, loin 
de son passé. Le jeune homme 
a fui sa région natale, où il a 
subi des violences sexuelles 
de la part d’un ex-curé, au-
jourd’hui placé en détention 
provisoire. Il a témoigné à l’au-
tomne dans un reportage télé. 
Cependant, il n’a pas souhaité 
répondre à nos sollicitations.  
« C’est quelqu’un qui est très 

marqué et a beaucoup souffert », 
indique Olivier Savignac, lui-
même victime d’un ancien 
prêtre et fondateur de l’associa-
tion d’aide aux victimes d’abus 
sexuels dans l’Eglise « Parler et 
revivre ». « La parole se libère 
une fois, rarement plus », com-
mente pour sa part l’archevêque 
de Poitiers Mgr Wintzer.
La prise de conscience de l’Eglise 
sur le sujet reste relativement 
récente. Ce n’est qu’à partir de 
2016 que la Conférence des 
évêques de France a engagé 
des moyens concrets pour lut-
ter contre les crimes et délits 
sexuels. Notamment en mettant 
en place des cellules d’accueil 
et d’écoute. Le diocèse de Poi-
tiers a la sienne depuis l’été 
2018. Moins d’une dizaine de 
personnes -souvent âgées- s’y 
sont confiées. « Soit il n’y a pas 
tant de victimes, soit certaines 
ont tourné la page et ne veulent 
pas y revenir. Pour d’autres, 
parler est encore trop dur », 
avance l’archevêque de Poitiers. 
« Beaucoup n’ont plus confiance 
en l’Eglise, ajoute Olivier Savi-
gnac, convaincu que d’autres 
victimes n’ont pas encore pris 
la parole dans la Vienne. Nous 

avons eu plein de témoignages 
autour, en Vendée, dans les 
Deux-Sèvres et à Limoges. »

Trois affaires connues 
dans la Vienne 
Une Commission indépendante 
sur les abus sexuels dans l’Eglise 
(CIASE), dite Commission Sauvé, 
a vu le jour en février 2019, pour 
« mesurer l’ampleur des faits » 
et « la manière dont ils ont été 
traités ». Elle a lancé un vaste 
appel à témoignages, qui a déjà 
récolté plus de 4 000 retours en 
l’espace de six mois. 85% éma-
nent de victimes âgées de plus 
de 50 ans.
La commission s’appuie sur la 
collaboration des diocèses qui, 
pour la plupart, lui ont ouvert 
leurs archives. Dont le diocèse de 
Poitiers. « On n’y trouve que peu 
de choses », précise toutefois 
Mgr Wintzer. Les trois dernières 
affaires en date remontent aux 
années 1990. Toutes ont été ju-
gées au tribunal, avec des peines 
de prison à la clé. « Mgr Rouet a 
fait ce qu’il fallait à l’époque », 
se rappelle un fidèle. Il laisse le 
souvenir d’un religieux en phase 
avec les préoccupations de la 
société civile. Aucune affaire 

n’aurait éclaboussé le diocèse 
depuis son passage. « Mon rôle 
est de me questionner sur ma 
propre institution, comme l’y 
incite d’ailleurs le Pape, explique  
Mgr Wintzer. L’important est que 
les pervers ne fassent plus de 
victimes. »
« Heureux » du travail entrepris 
par la commission -auquel il 
contribue-, Olivier Savignac re-
grette toutefois que le secret de 
la confession ne soit pas levé.  
« C’est l’un des derniers en-
grenages de la mécanique du 
silence encore présents dans 
l’Eglise. » La CIASE rendra ses 
préconisations publiques au 
premier semestre 2021. En at-
tendant, elle effectue un tour 
de France pour présenter ses 
travaux et recueillir de nouveaux 
témoignages. Et n’exclut pas de 
faire escale à Poitiers d’ici la fin 
de son étude. 

(*)Prénom d’emprunt. 
Cellule d’accueil et d’écoute 

du diocèse, mail : 
paroledevictime@cef.fr

Association Parler et revivre à 
www.parler-et-revivre.fr, 

tél. 06 40 95 42 75
CIASE  au 01 80 52 33 55 

(7 jours sur 7, de 9h à 21h). 

L’Eglise en 
examen de 
conscience

Dans certaines églises de la Vienne, des prospectus 
informent des missions de la Commission Sauvé.

Éditeur : Net & Presse-i
Siège social : 10, Boulevard Pierre et Marie Curie
Bâtiment Optima 2 - BP 30214
86963 Futuroscope - Chasseneuil
Rédaction :
Tél. 05 49 49 47 31 - Fax : 05 49 49 83 95
www.le7.info - redaction@le7.info   
Régie publicitaire :
Tél. 05 49 49 83 98 - Fax : 05 49 49 83 95
Fondateur : Laurent Brunet
Directeur de la publication : Laurent Brunet
Rédacteur en chef : Arnault Varanne
Responsable commercial : Florent Pagé
Secrétariat de rédaction/Graphisme : Pauline Chasseline
Impression : SIEP (Bois-le-Roi)
N° ISSN : 2646-6597
Dépôt légal à parution
Tous droits de reproduction textes et photos réservés
pour tous pays sous quelque procédé que ce soit.
Ne pas jeter sur la voie publique.

.info

CL
IC

-C
LA

Q
U

E
l’info de la semaine

V I O L E N C E S  S E X U E L L E S

Prédation 
Le jugement sera rendu le 
16 mars à Lyon. Huit ans de 
prison ferme ont été requis 
au procès de l’ancien prêtre 
Bernard Preynat, accusé 
d’abus sexuels sur plusieurs 
mineurs pendant vingt ans. 
Sa probable condamnation 
aura valeur d’exemple au sein 
d’une Eglise rongée par ses 
vieux démons. « S’il n’y avait 
pas de pressions extérieures, 
chaque institution pourrait 
être tentée de se protéger », 
reconnaît l’archevêque de 
Poitiers Mgr Wintzer. Qui 
ajoute : « On le voit aussi 
dans le milieu culturel avec 
Gabriel Matzneff. L’entre-soi 
peut fonctionner. C’est quand 
les institutions ne sont pas 
leur propre juge que les 
choses changent... » De la 
religion au cinéma, de la 
littérature aux médias, aucun 
pan de la société n’échappe 
aux révélations d’agressions 
sexuelles. Pas plus le sport 
qu’un autre. Récemment, la 
rédaction a mis en lumière le 
travail de Sébastien Bouheil 
et de son association Colosse 
aux pieds d’argile. Quel que 
soit le milieu, les mécanismes 
de prédation fonctionnent 
d’une manière identique. 
Fort heureusement, les 
victimes, actrices, écrivaines, 
sportifs ou anciens enfants 
de chœur libèrent leur parole 
du poids de la culpabilité. 
Dans des temporalités et 
rôles différents, les réseaux 
sociaux et la Justice éveillent 
les consciences et châtient les 
coupables. Tant mieux. 

Arnault Varanne 
Rédacteur en chef



4 le .info - N°474 du mardi 21 au lundi 27 janvier 2020

L E  V R A I  D U  F A U X  E N  B D

Le gluten, arnaque ou nécessité de santé ? 

Série

En partenariat avec le média numérique Curieux !, Le 7 vous propose deux fois par mois une BD réalisée par de jeunes artistes en devenir, 
qui tordent le cou aux idées reçues ou vulgarisent les sciences. Huitième volet avec Clémence Gouy.       clemence_gouy

Retrouvez d’autres BD, articles et vidéos sur curieux.live
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Au mois d’août 2019, 
une inspectrice du 
permis de conduire a 
quitté la Vienne sans 
être remplacée. Depuis, 
les délais d’examen 
s’allongent et le 
nombre de places se 
réduit. Les auto-écoles 
du département 
s’inquiètent. 

  Steve Henot

Si vous voulez passer votre 
permis prochainement, vous 

devrez vous armer de patience. 
En effet, le nombre de places 
d’examen octroyées aux au-
to-écoles a été revu à la baisse 
ces derniers mois. La raison ? Le 
départ non-remplacé, en août 

dernier, d’une examinatrice. 
Désormais, ils ne sont plus que 
six inspecteurs du permis de 
conduire dans la Vienne. 
Une situation que subissent 
les auto-écoles, lesquelles 
voient les délais d’attente à 
l’examen s’allonger consi-
dérablement. « De 35 jours 
d’attente entre deux passages, 
nous en sommes aujourd’hui à 
plus de 110 !, s’insurge Aurore 
Ferrand-Rousseau, co-gérante 
de l’auto-école de la Gibaude-
rie, à Poitiers. Les élèves qui se 
sont inscrits en candidats libres 
ne passeront pas avant avril. » 
Avec un surcoût notable, entre 
200 à 400€ de plus pour un 
candidat au permis B.

Une rencontre 
avec les députés
« A sept inspecteurs, ça fonc-

tionnait, insiste la profession-
nelle. C’est un maillon de la 
chaîne qui impacte tout, d’au-
tant que l’on a toujours autant 
d’élèves. Si cela dure, on sera 
sans doute obligé de licencier 
un moniteur. » Avec ses deux 
associés, Aurore Ferrand-Rous-
seau a obtenu à la rentrée un 
rendez-vous avec la préfecture 
de la Vienne, qui a autorité sur 
la Direction départementale 
des territoires (elle-même en 
charge de l’examen du permis 
de conduire). « On nous a dit 
que notre message serait re-
layé, mais nous n’avons pas eu 
de retour depuis... » Sollicitée, 
la préfecture n’a pas répondu à 
nos questions.
Confronté à une importante 
pénurie d’inspecteurs au 
printemps 2019, le dépar-
tement des Côtes-d’Armor 

n’avait pourtant pas été classé 
prioritaire pour bénéficier de 
renforts, son temps de passage 
entre deux examens étant alors 
estimé inférieur à la moyenne 
nationale. Aujourd’hui, l’incom-
préhension domine parmi les 
auto-écoles de la Vienne. C’est 
aussi un nouveau coup dur, dans 
un contexte d’« ubérisation » de 
la profession et avec l’arrivée 
de nouveaux prestataires sur le 
marché (La Poste, Ornikar, etc.).
Vendredi, une quinzaine 
d’exploitants rencontreront 
trois des quatre députés de 
la Vienne. « On attend beau-
coup de ce rendez-vous. Cela 
les concerne car la situation 
a un impact direct sur leurs 
administrés. » Et Aurore 
Ferrand-Rousseau de rappeler : 
« Aujourd’hui, on se bagarre 
pour nos candidats. »

Auto-écoles cherchent inspecteur

7 ici

Le nombre de places d’examen octroyées aux 
auto-écoles de la Vienne a chuté depuis cet été.

SOCIAL 
Réforme des 
retraites : les 
opposants toujours 
mobilisés

Une zone d’activités bloquée à 
Dissay, des épreuves du bac per-
turbées au lycée Nelson-Mandela à 
Poitiers, le ramassage des déchets 
tronqué dans l’agglomération 
poitevine, trois manifestations 
à Poitiers, une à Châtellerault... 
Malgré un nombre de manifes-
tants en baisse dans les cortèges, 
la mobilisation contre la réforme 
des retraites se poursuit dans la 
Vienne, comme partout en France. 
Le retrait partiel de l’âge pivot, 
annoncé par le Premier ministre 
Edouard Philippe, n’a pas convain-
cu l’intersyndicale, c’est un eu-
phémisme. D’autres actions moins 
classiques sont annoncées cette 
semaine. A suivre sur le7.info. 

ADMINISTRATION
Préfecture : Isabelle 
Dilhac out, Chantal 
Castelnot in
Par décision du Conseil des 
ministres de mercredi dernier, 
la préfète de la Vienne Isabelle 
Dilhac a été nommée membre du 
Conseil supérieur de l’appui terri-
torial et de l’évaluation. Elle était 
arrivée à Poitiers en septembre 
2017. Elle prendra ses nouvelles 
fonctions à partir du 3 février et 
sera remplacée par Chantal Cas-
telnot, actuelle préfète de l’Orne.

VI
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MUNICIPALES 2020
Alain Claeys 
lance sa campagne
Le maire de Poitiers Alain 
Claeys, candidat à un troisième 
mandat, a lancé sa campagne 
jeudi dernier au Confort Mo-
derne. Il a longuement détaillé 
les raisons qui lui donnent  
« envie de concrétiser la 
stratégie mise en place il y a 
trois ans ». L’élu socialiste cite le 
développement du CHU de Poi-
tiers, le Plan climat air énergie 
territorial, le Projet de territoire, 
le Programme alimentaire 
territorial ou le Schéma local 
de l’enseignement supérieur 
comme autant de chantiers 
ouverts par la Ville... et la  
communauté urbaine. « Plus 
de 70% de la centaine de 
propositions que nous ferons 
dépendent de Grand Poitiers », 
insiste-t-il, précisant qu’il 
briguera la présidence de la col-
lectivité s’il est élu. Si « l’avenir 
s’écrit à taille humaine », Alain 
Claeys souhaite profiter de la 
saturation des métropoles pour 
attirer de nouveaux habitants. 
Il présentera, le 20 février, une 
liste à 60% renouvelée avec une 
première adjointe déjà choisie. 
Elle s’appelle Carine Gilles, a 
47 ans et vit à Poitiers depuis 
douze ans. A signaler qu’à Chau-
vigny, le maire divers-droite 
Gérard Herbert briguera de son 
côté un quatrième mandat. Plus 
d’infos sur le7.info.

Ensemble pour 
Poitiers renonce
Emmené par Yves Jean, le 
collectif Ensemble pour Poitiers 
fondé à la rentrée 2018 ne pré-
sentera finalement pas de liste 
lors des prochaines Municipales. 
Amer, le collectif indique qu’il 
a échoué à « créer un large 
rassemblement à gauche » et 
que les conditions ne sont donc 
« pas réunies » pour monter 
une liste.

Les distributeurs de billets,
espèces menacées
Les chiffres sont là : 
3 000 distributeurs 
automatiques de billets 
ont disparu en trois ans 
en France. Avéré, le 
phénomène est sus-
ceptible d’accentuer les 
inégalités territoriales, 
de modifier les flux 
dans les centres-villes...

  Claire Brugier

A Poitiers, la vitrine à l’angle 
de la place De-Gaulle et de 

la rue de la Regratterie, à proxi-
mité du marché Notre-Dame, 
est désormais peinturlurée de 
blanc. Le distributeur automa-
tique de billets (DAB) a fermé. 
Idem de l’autre côté de la place, 
où l’Agence postale a baissé 
rideau, emportant avec elle 
son DAB. A Châtellerault, l’équi-
pement, très prisé les jours 
de marché place Dupleix, qui 
se trouvait à l’angle de la rue 
Bourbon et de la rue Colbert, 
a lui aussi disparu. En France, 
81,3% des communes n’ont pas 
de distributeur automatique de 
billets. Et près de 3 000 d’entre 
eux ont fermé en trois ans. 
Ce phénomène est lié à une 
dématérialisation croissante qui 
se traduit dans les pratiques. 
Le nombre moyen de retraits 
d’espèces par an et par carte est 
en baisse : 25,4 en 2012 contre 
22 en 2016. Pour être rentable, 
un DAB doit désormais recenser 
5 000 retraits par an, contre 
3 000 il y a quelques années. 
Inéluctablement, se posent les 
questions de la rationalisation 
et de la rentabilité. 
Du côté des établissements 
bancaires, le sujet se révèle 

sensible. Christian Labille a ac-
cepté de répondre. Le chargé de 
communication au Crédit agri-
cole Touraine-Poitou certifie que  
« le nombre de distributeurs de 
billets est stable ».  Et le DAB 
de la rue Bourbon ? « L’agence 
associée a été déplacée et les 
locaux ont été cédés. »  

Points d’accès 
privatifs en hausse
Sur le marché Notre-Dame, 
à Poitiers, Karim, primeur, 
constate régulièrement les 
effets de cette évolution.  
« Nous ne prenons pas la carte 
et il arrive fréquemment que 
des clients doivent laisser leur 
marchandise pour aller retirer de 
l’argent. S’il y avait un distribu-

teur au pied du marché, ce serait 
plus pratique. » 
A Châtellerault, la question est 
d’autant plus prégnante que 
les DAB ont déserté les rues 
piétonnes. La municipalité s’est 
donc emparée du sujet. « On 
remarque que la fermeture du 
distributeur rue Bourbon a fait 
se déplacer les flux. La fréquen-
tation des parkings que nous ve-
nons de réhabiliter côté Vienne 
s’en ressent également », ex-
plique Julien Perrin, responsable 
de l’équipe Action Cœur de ville. 
La présence de distributeurs 
fait aussi partie de la réussite 
de l’aménagement d’un centre. 
C’est pourquoi nous avons en-
trepris de solliciter les banques 
pour les inviter à revenir place 

Dupleix. »
Restent les « points d’accès pri-
vatifs » (épicerie, bar-tabac...), 
en hausse. On en dénombre  
23 323 en France (52 697 DAB), 
implantés dans 13 791 com-
munes majoritairement rurales. 
80% comptent moins de 5 000 
habitants. Soumis aux horaires 
des commerces qui les hé-
bergent, ils s’adressent le plus 
souvent aux seuls clients de la 
banque concernée.  « Ce sont des 
compléments aux distributeurs, 
ils ne les remplacent pas », 
insiste Christian Labille. Ils sont 
ici appelés points verts mais 
prennent tour à tour le nom de 
points nickel à la BNP, points 
relais au Crédit mutuel, points de 
contact à l’Agence postale... 

Les distributeurs automatiques sont 
de moins en moins nombreux.
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Ce début d’année est 
marqué par la disparition 
progressive du Crédit 
d’impôt pour la transition 
énergétique pour tous les 
travaux de rénovation, 
remplacé par Ma Prime 
Rénov’. Un dispositif qui 
se veut simple et réactif.

 Romain Mudrak

Jugé trop complexe et peu ef-
ficace, le Crédit d’impôt pour 

la transition énergétique (CITE) 
évolue vers le nouveau dispo-
sitif baptisé Ma Prime Rénov’. 
L’objectif principal consiste à 
flécher les aides financières à 
la rénovation énergétique vers 
ceux qui en ont le plus besoin : 

les ménages modestes. Com-
ment ? D’abord en ciblant les 
propriétaires déclarant moins de 
27 729€ (pour deux personnes). 
Ensuite en réduisant le délai de 
paiement de ces aides. Jusque-là, 
les candidats au CITE devaient 
avancer les fonds pendant près 
de dix-huit mois en attendant 
un abattement fiscal, ce qui 
pénalisait les petits revenus dé-
pourvus d’épargne. Le ministre 
du Logement Julien Denorman-
die a récemment précisé que 
son objectif de paiement est  
« de quinze jours à terme après 
validation de la demande ».
Un détail qui a son importance, 
Ma Prime Rénov’ remplace 
également l’aide de l’Agence 
nationale pour l’amélioration 
de l’habitat (Anah) baptisée  
« Habiter Mieux Agilité ». C’est 

d’ailleurs l’Anah qui est chargée 
d’étudier les dossiers. Présentée 
comme « plus simple » et « plus 
juste » avec « un reste à charge 
moins important », cette prime 
peut atteindre 70% de l’inves-
tissement consenti en isolation, 
ventilation ou chauffage. Pour 
en bénéficier, il faut être pro-
priétaire d’un logement construit 
depuis plus de deux ans, l’occu-
per comme résidence principale, 
ne pas dépasser le plafond de 
ressources et faire réaliser les tra-
vaux par une entreprise Recon-
nue garante de l’environnement 
(RGE). La démarche s’effectue en 
ligne sur maprimerenov.gouv.fr.

Le bâtiment inquiet
En 2021, Ma Prime Rénov’ sera 
élargie aux propriétaires bail-
leurs (qui louent leur logement 

à un tiers) et le plafond de res-
sources sera rehaussé à 44 124€ 
(toujours pour deux personnes). 
En revanche, cette réforme ex-
clut d’ores et déjà les ménages 
les plus aisés, qui étaient les 
plus prompts à utiliser les aides. 
Une source d’inquiétude pour 
les professionnels du bâtiment. 
« Plus on fait de volume, plus 
les prix des produits diminuent, 
souligne Jérôme Beaujanneau, 
le président de la Fédération 
française du bâtiment dans la 
Vienne. Si 20% de la popula-
tion n’a plus accès aux aides, 
le risque c’est de faire moins de 
volume et de ne pas démocra-
tiser les produits. Pour les en-
treprises, c’est moins d’activité, 
sans compter qu’elles ont investi 
pour obtenir les qualifications 
nécessaires. »

Ce qui change avec 
Ma Prime Rénov’ Ma Prime Rénov’ a vocation à être plus simple

 à obtenir avant de rénover son logement.

H
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L’Arena concentre 
toutes les attentions. 
Pourtant ce n’est pas 
le seul chantier engagé 
sur la Technopole 
du Futuroscope, qui 
apparaît toujours aussi 
attractive. Hôtels, simu-
lateur de chute libre, 
vague artificielle ou 
encore plateforme de 
recherche et immeubles 
de bureaux... Zoom sur 
les projets de 2020. 

  Romain Mudrak - Claire Brugier

Loisirs-innovation-formation/ 
recherche. Le triptyque à 

la base de la Technopole du 
Futuroscope reste le ferment 
de son succès. Cette zone 
d’activité compte 340 000m2 

de bâtiments, dont 100 000m2 
de bureaux. Ces chiffres vont 
encore grossir en 2020. La 

première pierre de l’Arena, la 
future salle de spectacle aux  
6 000 places, sera posée en 
avril. Et c’est loin d’être la seule. 
Primo, la plateforme d’essais 
Prométée entrera ainsi dans sa  
phase 2 afin de centraliser 
toute la recherche en aéro-
dynamique, combustion et 
détonique de l’Institut Pprime. 
Secundo, le simulateur de 
chute libre Zero Gravity (au 
printemps) et la vague arti-
ficielle de la société Okahina 
Wave (à l’automne) feront 
partie des incontournables de 
l’année sur le plan touristique.
Côté bureaux, le projet de 
construction d’un bâtiment 
de 3 200m2, à vocation ter-
tiaire et commerciale, prend 
forme. Ce programme mené 
par Athena verra le jour entre 
l’A10 et l’Afpa. La commerciali-
sation des espaces, modulables  
« en bureaux cloisonnés ou 
open spaces, avec des ter-
rasses de convivialité dans 
les étages », a été confiée 

à CBRE Brothier Immobilier.  
« Nous avons des contacts in-
téressants auprès de prospects  
déjà installés sur la Tech-
nopole qui cherchent à 
acheter ou à changer de 
surface, et d’entreprises qui 
souhaitent s’y installer », 
note Jacky Brothier. Délai d’ins-
truction oblige, les premiers 
coups de pioche devraient 
intervenir pendant l’été 2020 
pour une livraison à la fin du 
deuxième trimestre 2021.

120 chambres de luxe
Autour du lac, un nouveau bâ-
timent en bois de 600m2 sera 
érigé à l’est, du côté de la rue 
Clément-Ader. A l’initiative, le 
Critt informatique (cf. p.16), 
structure dédiée aux transferts 
de technologies de la recherche 
vers les entreprises, déplacera 
ses ateliers d’une rive à l’autre 
pour rejoindre des locaux plus 
grands et mieux isolés sur le 
plan phonique, histoire de 
ne plus déranger les voisins ! 

Des bureaux supplémentaires 
pourront héberger des star-
tups. Un espace d’exposition 
permettra aux chercheurs en 
robotique de RobioSS de pré-
senter leurs productions au pu-
blic et aux industriels. A l’autre 
extrémité du lac, c’est l’entre-
prise Marcireau qui prévoit de 
doubler la surface de son bâti-
ment (600m2), construit il y a  
dix ans, en bois lui aussi, afin 
de permettre le développe-
ment de son activité et de celle 
de son locataire.
Côté hébergement, la Tech-
nopole devrait s’enrichir d’au 
moins un hôtel supplémentaire. 
Selon nos informations, une 
chaîne hôtelière de luxe porte 
le projet d’un établissement de  
120 chambres à deux pas du 
parc. L’investissement s’élè-
verait à 11M€. Une autre 
enseigne, davantage tournée 
vers la clientèle familiale, étu-
dierait aussi une implantation 
près du Lycée pilote innovant 
international. A suivre.

P R O S P E C T I V E

IMMOBILIER
Les prix ont 
baissé en 2019
Poitiers est la ville de plus de 
60 000 habitants où les prix de 
l’immobilier ont le plus baissé en 
2019. Selon le baromètre annuel 
LPI-Se Loger.com, maisons et 
appartements ont subi une baisse 
de 12,5% par rapport à l’année 
précédente pour s’établir à une 
moyenne de 1 905€ du mètre 
carré. « Certaines grandes villes 
comme Nîmes ou Poitiers, ont 
vu leur prix tellement exploser 
par le passé qu’il y a eu un effet 
de rééquilibrage », commente 
Michel Lechenault, responsable 
éditorial du groupe. Après avoir 
été surévalués, les prix des biens 
semblent donc avoir retrouvé un 
niveau conforme au marché local. 

LOCATION
Vers un fichier des 
mauvais payeurs ?
La Fnaim (Fédération nationale 
de l’immobilier) et l’UNPI 
(Union nationale de la propriété 
immobilière) continuent 
de réclamer la création, à 
partir de 2021, d’un fichier 
recensant les locataires mauvais 
payeurs. Une proposition qui 
fait polémique, notamment 
auprès des associations de 
consommateurs. Le fichier, 
uniquement consultable par les 
professionnels, contiendrait les 
coordonnées des locataires qui 
doivent  plus de trois mois de 
loyer. La Commission nationale 
de l’information et des libertés 
(CNIL) pourrait l’autoriser sous 
certaines garanties. 

RECHERCHE
Les incendies 
domestiques 
sur le gril
Les conduits de cheminée conti-
nuent de représenter  
6% des départs d’incendie dans 
les maisons d’habitation. Pour 
répondre à cette problématique, 
l’université de Poitiers et le 
CNRS, réunis derrière l’Institut 
poitevin Pprime, ont inauguré le 
laboratoire Optifum (Optimisa-
tion des conduits de fumisterie 
en conditions d’incendie). Il 
s’appuie sur une collaboration 
avec le leader européen des 
conduits de cheminée et sorties 
de toit en inox, l’entreprise 
deux-sévrienne Poujoulat. 
L’essor, ces dix dernières années, 
des éco-constructions et de 
la filière bois-énergie, fait du 
conduit d’extraction un élément 
essentiel en matière de valori-
sation énergétique des fumées, 
de limitation de la pollution 
(intérieure et extérieure des 
logements) et de sécurité.

VI
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Les chantiers de la 
Technopole du Futuroscope

Le promoteur Athena va construire 3 200m2 

de bureaux modulables sur la Technopole.

8 le .info - N°474 du mardi 21 au lundi 27 janvier 2020

D
R 

- 
A

th
en

a



le .info - N°474 du mardi 21 au lundi 27 janvier 2020

Dossier habitat

9



L O G E M E N T  S O C I A L 

 

SÉCURITÉ
Les incivilités 
en hausse
« Les atteintes au patrimoine 
ainsi que les troubles de 
jouissance sont en progression », 
assure-t-on chez Ekidom. La lutte 
contre les incivilités devient 
donc un champ d’action à part 
entière cette année. Quatre 
agents (et bientôt douze) ont 
été assermentés pour dresser 
des procès-verbaux aux 
locataires indélicats. L’équipe 
de médiateurs est renforcée. Un 
dispositif de contrôle d’accès aux 
immeubles (1 352 logements) 
sera posé ou remplacé dans trois 
quartiers. Sans oublier l’usage 
de la vidéoprotection nomade et 
fixe dans les parties communes. 
Deux gardiens devraient être 
recrutés dans le courant de 
l’année afin d’assurer une  
« présence humaine ». 

CONTRÔLE
Un rapport contesté
L’Agence nationale de contrôle 
du logement social (Ancols) a 
publié, en novembre dernier, 
un rapport de contrôle pour 
l’année 2017 particulièrement 
défavorable à Ekidom. Il met 
en lumière une « organisation 
marquée par de nombreux 
dysfonctionnements » et 
une « gestion perfectible des 
réclamations techniques ». 
Le bailleur social rappelle que 
cette évaluation s’est déroulée 
sur la première année post-
fusion entre Logiparc et Sipéa. La 
direction insiste aussi sur la  
« Réduction de loyer de 
solidarité et l’augmentation du 
taux de TVA qui impactent la 
production, les réhabilitations 
et le gros entretien ». Et indique 
que le taux de vacance de 
logements est passé de 7,58% 
en février 2018 à 5,97% en 
septembre 2019. Le rapport 
et la réponse d’Ekidom sont 
disponibles sur ancols.fr

R 
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Le plan de rénovation 
urbaine des Couron-
neries entre dans sa 
phase opérationnelle 
pour Ekidom, avec la 
découpe de la rési-
dence Schuman et la 
rénovation des Tours 
roses. 1 700 logements 
sur l’ensemble de Poi-
tiers seront également 
raccordés au réseau de 
chauffage urbain.

  Romain Mudrak

C’est le chantier phare de 
cette année aux Couron-

neries. Le premier du plan de 
rénovation urbaine attendu 
depuis longtemps. Au second 

semestre, la résidence Schu-
man, qui longe la rocade en 
face de la place de Provence, 
sera divisée en deux et réno-
vée pour renforcer l’isolation 
thermique. Seuls les com-
merces du rez-de-chaussée 
resteront ouverts pendant 
la durée des travaux. Les lo-
cataires des 124 logements 
sont progressivement relogés, 
notamment dans une nou-
velle résidence construite à 
Fontaine-le-Comte. Ils seront 
prioritaires pour revenir s’ils le 
souhaitent.
Les bâtiments en eux-mêmes 
changeront d’allure avec 
des coursives extérieures 
accessibles aux personnes à 
mobilité réduite. « Nous en 
profiterons pour mixer la typo-
logie entre grands et petits lo-
gements », souligne Stéphanie 

Bonnet, directrice d’Ekidom. 
Coût de l’opération : 10M€ 
financés par le bailleur social 
et l’Agence nationale pour la 
rénovation urbaine (Anru). 
Dès cette année, Ekidom 
prévoit également de réhabi-
liter les trois « Tours roses »  
(192 logements) des rues 
Dunant et Nimègue pour un 
montant de 9,5M€. Pour la 
quatrième, la décision sera 
laissée aux copropriétaires. 
Avec le début de la démolition 
du foyer Kennedy, le quartier 
sera profondément remodelé 
d’ici 2025.

Les autres quartiers 
aussi concernés
Avec la baisse des recettes 
(-2,7M€ en 2020) liée à la 
Réduction de loyer de solida-
rité (lire Le 7 n°370), Ekidom 

a dû revoir ses ambitions. Les 
locataires des places Jean-
le-Bon et Philippe-le-Bel à 
Beaulieu seront tout de même 
heureux d’apprendre que 
leurs immeubles seront enfin 
rénovés en 2020, comme 
ceux de leurs voisins d’en face  
(106 logements, 5,5M€ de 
budget). Trois ans après la fin 
du chantier des tours blanches 
autour de la place des 
Templiers, ils bénéficieront 
également d’une meilleure 
isolation, d’une loggia et d’un 
système de production d’eau 
chaude solaire. Plus de deux 
cents logements seront livrés 
ou réhabilités aux Trois-Cités, 
à Bel Air et dans le centre-
ville, sans compter que 1 700 
logements seront reliés au 
réseau de chauffage urbain 
écologique cette année.

La rénovation urbaine
selon Ekidom

La résidence Schuman (au premier plan) et les 
Tours roses changeront de visage cette année. 
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Immo News décrypte 
l’immobilier 

Les étudiants en  
2e année de BTS profes-
sions immobilières du 
lycée Edouard-Branly de 
Châtellerault ont lancé 
en octobre Immo News, 
sur radio Arc-en-Ciel. Ils 
animeront leur première 
émission en direct le 15 
février.

  Claire Brugier

Immo News, vous connaissez ? 
Tous les samedis, à 11h, sur 

radio Arc-en-Ciel, les étudiants 
en 2e année du BTS profes-
sions immobilières du lycée 
Edouard-Branly de Châtellerault 
posent leur regard sur l’immobi-
lier. Loin d’être anodine, l’initia-
tive lancée par leur professeure 
Elodie Texier leur permet de 
côtoyer le monde auquel ils se 
destinent. « On réduit souvent 
le métier d’agent immobilier 
à celui d’ouvreur de porte, 
déplore l’enseignante. Le BTS 
professions immobilières, qui 
se déroule en deux ans, est la 
seule formation courte à donner 
accès à la carte professionnelle 
qui réglemente le métier. Nous 
avons eu un taux de réussite 
de 100% en 2019. Il forme des 
techniciens de l’immobilier, en 

aucun cas des commerciaux, 
plutôt des professionnels ca-
pables d’assurer leur devoir de 
conseil dans les métiers de la 
transaction, de la location, de 
la gestion locative et du syndic 
de co-propriété. »  D’où la dé-
ception de certains candidats  
« qui pensent qu’on va les for-
mer à être Stéphane Plaza ».

« Un bon support 
pour faire passer 
des messages ». 
Droit civil, droit des contrats... 
Le programme scolaire n’a pas 
la légèreté de l’émission télé  
mais il comprend depuis oc-
tobre un volet radiophonique. 
Chaque semaine, hors périodes 
de stage ou de vacances sco-
laires, quatre des vingt-six 
étudiants de 2e année enre-
gistrent une nouvelle émission 
autour de quatre thématiques : 
les actualités juridiques et 
immobilières, l’interview d’un 
acteur local, la grande ques-
tion du jour et la présentation 
des études menées par les 
étudiants sur l’éco-habitat et 
le développement durable.  
« Ce sont eux qui préparent en 
amont, mènent les interviews... 
Je pensais qu’ils allaient par-
ticiper de façon marginale, or 
cela suscite chez eux une vraie 
curiosité. Par ailleurs, nous 

avons d’excellents retours des 
professionnels. » 
Benjamin de Tugny sera le 
premier invité d’Immo News. 
L’agent immobilier châtelle-
raudais, par ailleurs président 
de la Fnaim Charente-Vienne-
Deux-Sèvres, envisage déjà de  
« dépasser le cadre de l’émis-
sion sur des sujets d’actualité ».  
« La radio peut être un bon 
support pour faire passer des 
messages auprès de nos adhé-
rents et du grand public, estime 
le professionnel. Cela peut per-
mettre de mieux faire connaître 
des acteurs locaux très in-
tégrés dans leur territoire. » 
Ou encore faire découvrir des 
aspects méconnus du secteur 
comme « le fond de com-
merce, la transmission... ». 
Le 15 février, à l’occasion des 
portes ouvertes du lycée, les 
étudiants diffuseront leur pre-
mière émission en direct, dans 
laquelle ils présenteront notam-
ment leur BTS. 
En attendant, rendez-vous sa-
medi, à 11h, sur le 99.7, pour 
une rediffusion de l’émission 
enregistrée au Salon de la 
co-propriété de Paris, avec une 
présentation du quartier de La 
Défense. Et pour les retarda-
taires, toutes les émissions sont 
accessibles en podcast sur le site 
Internet de radio Arc-en-Ciel !

Les étudiants de 2e année construisent 
eux-mêmes chaque émission.



CV EXPRESS
Solène Valette. 20 ans. 
Étudiante en sciences poli-
tiques, militante écolo 
engagée chez Youth For 
Climate et étudiante relais 
prévention pour le service de 
santé universitaire de Poitiers. 

J’AIME : la sociologie, le 
scoutisme, les voyages sac sur 
le dos, les manifs, la solidarité, 
la bienveillance et rencontrer 
de nouvelles personnes. 

J’AIME PAS : le sexisme, 
la violence, les inégalités, 
les multinationales, le 
greenwashing et le sport.

Regards

Grèves, débrayages, pétitions, manifesta-
tions, blocages... La lutte contre la réforme 
des retraites dure et la possibilité d’un 
compromis semble toujours aussi difficile à 
envisager. Au milieu des débats, alors que 
l’on négocie l’âge du départ à la retraite 
ou le montant des pensions, il serait aussi  
intéressant de questionner la place-même 
du travail dans nos sociétés.  Dans l’ima-
ginaire collectif, le travail serait le moyen 
d’assurer sa subsistance et son bien-être, 
de contribuer à la prospérité de la société, 
voire d’aider ceux qui ne peuvent subve-
nir à leurs besoins. Et pourtant, dans les 
faits, le travail est bien souvent synonyme 
d’exploitation, de souffrance, de précarité, 
de surmenage ou d’ennui. Pourquoi alors 
continuer à tant travailler ? Passer sa vie 
à la gagner, pouvoir consommer toujours 
plus, drôle d’idéal ! Aujourd’hui, on nous 

apprend à exister uniquement par ce que 
l’on produit, on nous vend la productivité, 
la rentabilité, la compétitivité... Et gare à 
ceux qui ne produisent pas. Il suffit de voir 
le mépris dont sont victimes les chômeurs ! 
A l’école, ce sont de futurs travailleurs tou-
jours plus productifs que l’on façonne et on 
en oublie presque l’objectif de forger des 
citoyens épanouis, informés et critiques 
sur le monde. Dire qu’avant même de 
nous demander ce que nous avons envie 
d’étudier, on nous demande quels sont les  
« débouchés »... Pourtant, à l’heure où 
notre système économique productiviste 
menace toutes les espèces de la planète et 
notre propre survie, ne serait-il pas temps 
de travailler moins ? Travailler moins pour 
s’épanouir autrement, prendre le temps 
de vivre avec ses proches, faire du sport, 
aider les autres, se reconnecter à la nature, 

à l’art, à la spiritualité, réduire le chômage, 
laisser la place aux jeunes et vieillir en  
paix ? Ne serait-il pas temps de travailler 
mieux ? De questionner l’utilité de ce que 
nous produisons et l’impact de nos activités 
sur l’environnement ? Parce que la démo-
cratie devrait servir à débattre ensemble 
des fondements de nos sociétés et non 
être une façade pour ceux qui ne protègent 
que l’intérêt d’un petit nombre, je défends 
l’idée selon laquelle le travail n’est ni une 
valeur ni ce qui nous définit en tant qu’in-
dividus. C’est un moyen et non une fin en 
soi. C’est à nous de décider à quoi il doit 
servir, ainsi que la place qu’il doit prendre 
dans nos vies.

Solène Valette

Travailler moins pour vivre mieux

Solène Valette
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ÉDITION 
Le Petit futé récidive 
La 2e édition du Petit Futé de 
Poitiers en version city guide 
vient de sortir dans les kiosques. 
Plus épais que l’édition 2019, 
vendue à 10 000 exemplaires, le 
magazine recense sur 180 pages 
une kyrielle de bonnes adresses 
où déjeuner, consommer, s’éva-
der, se cultiver, prendre soin de 
soi... Bref, autant de repères 
utiles quand on aspire à  
(re)découvrir la Vienne. Au rayon 
des nouveautés, le Petit Futé a 
pris soin d’ajouter à ses coups 
de cœur gastronomiques des 
personnalités, des « insolites/in-
novants » ainsi que des graines 
de vainqueurs. En vente dans 
toutes les bonnes librairies, le 
city guide (5,95€) a été co-écrit 
par la responsable d’édition Pau-
line Beltran, Sophie Guitonneau 
et Tiphaine Pouret. A découvrir 
aussi sur boutiquepetitfute.com 
à 3,95€.

INDISCRET 
Des startups du jeu 
vidéo à la place 
de France 3 ? 
Le maire de Poitiers l’a annoncé 
lors de ses vœux à la presse. 
S’il est réélu, il envisage de 
transformer les locaux actuels de 
France 3 Poitou-Charentes, aux 
Couronneries, en pépinière d’en-
treprises spécialisées dans le jeu 
vidéo. Le média audiovisuel doit 
déménager dans ses bureaux 
du quartier des Montgorges en 
avril 2021. 

MSA POITOU
Les adhérents vont 
désigner leurs 
délégués
Comme tous les cinq ans, les 
adhérents de la MSA Poitou, 
caisse du régime agricole,  
sont appelés à élire leurs  
280 représentants, dans la 
Vienne et les Deux-Sèvres. Le 
vote se déroule jusqu’au  
31 janvier, à l’échelle du canton, 
par courrier ou par voie élec-
tronique sur jevoteenligne.fr/
msa2020. Il faut être âgé de  
16 ans au moins, être à jour de 
ses cotisations et relever de l’un 
des trois collèges (exploitants 
agricoles, salariés et employeurs 
de main-d’œuvre). Pour le 
premier, dans la Vienne, on note 
la présence de deux listes, Union 
en Vienne (incluant la FNSEA) et 
Coordination rurale. Pour le deu-
xième collège, CGT, CFE-CGC et 
CFDT sont représentés dans tous 
les cantons. Les représentants 
élus participeront à l’assemblée 
générale, le 24 mars à Poitiers, 
pour élire le nouveau conseil 
d’administration.

VI
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Économie

Les projets prennent 
forme sur le site de 
l’ex-Coop Atlantique,  
à Ingrandes-sur-
Vienne. Le groupe 2L 
Logistics s’apprête à 
construire DVTA 2 et 
l’implantation d’Emil 
Frey se confirme à 
mots à peine couverts. 

  Claire Brugier

Les engins de chantier ont 
déjà largement commen-

cé à dévorer les bâtiments. 
De toute évidence, le projet 
d’implantation par Emil Frey 
d’un centre de rénovation de 
véhicules d’occasion sur le 
site de l’ex-Coop Atlantique, 
à Ingrandes-sur-Vienne, se 
précise. « C’est en bonne voie.  
Nous ne sommes pas loin 
de la fin des négociations », 
se contente de commenter, 
laconique, Jean-Pierre Abelin. 
Le président de Grand Châ-
tellerault, à l’origine de la  
« fuite » sur les ondes 
de France Bleu Poitou, le  
18 septembre, pèse ses mots. 
Il évoque désormais du bout 
des lèvres, sans citer son nom, 
« un acteur très avancé » et 
« des investissements et des 
emplois non négligeables pour 
le secteur ». 
La reconquête de la vaste 
friche industrielle laissée par 
la Coop Atlantique en février 
2018 -55 000m2 de bâtiments 
sur 20ha-, représente un véri-
table enjeu économique pour 
Grand Châtellerault. L’agglo a 
racheté le foncier « pour l’euro 
symbolique » et « n’arrête pas 
depuis de remettre la zone à 
niveau ». La dépollution des 

sols lui a coûté 368 000€ 
en 2019 et sera suivie, cette 
année, du désamiantage et de 
la déconstruction des quatre 
bâtiments qui se dressent en-
core au sud de la zone.  
« En matière de friches indus-
trielles, il faut être réactif et 
opportuniste car une friche 
peut nuire à l’image de toute 
une zone et, bien souvent, 
une friche à laquelle on ne 
s’attaque pas immédiatement 
reste une friche. De plus, les 
incertitudes fortes qui planent 
sur le secteur automobile à In-
grandes nous poussent à agir 
vite », souligne Jean-Pierre 
Abelin. La reconversion de 
l’ex-Coop Atlantique succède 
à d’autres exemples sur le 
territoire de Châtellerault : 
la reconversion de la friche 
d’Isoroy où s’est installé So-
tomet (micropieux et outils 

de forage) et où s’est agrandi 
Arco (maroquinerie de luxe), 
ou encore l’ancien site de New 
Fabris, aujourd’hui partielle-
ment occupé par VMH Energies 
(panneaux solaires). 

« Ce site est fait 
pour grossir »
A Ingrandes-sur-Vienne, la 
société DVTA, implantée sur 
la zone de Saint-Ustre depuis 
2018 et le rachat des transports 
Dechaume par le groupe 2L Lo-
gistics, s’est déjà positionnée 
pour étendre son activité sur 
8 hectares. Spécialisée dans 
le transport de véhicules, elle 
a doublé ses effectifs (107 sa-
lariés). Elle prévoit, à partir de 
juin, l’exploitation d’ombrières 
qui pourront abriter « jusqu’à  
4 000 véhicules en transit ». 
Alexandre Muller, de 2L Logis-
tics,  prévoit « une centaine 

d’emplois » et davantage 
dans le futur « selon notre 
activité, nos démarches com-
merciales... Mais ce site est 
fait pour grossir. Par ailleurs, 
nous avons un accord avec 
Emil Frey pour le transport et 
la manutention des véhicules 
autour des bâtiments. » Bien 
que le secret soit désormais 
largement éventé, le groupe 
suisse, présent sur la Techno-
pole du Futuroscope depuis 
le rachat de PGA Motors, ne 
souhaite toujours pas s’ex-
primer sur ses intentions à 
Ingrandes-sur-Vienne et sur 
les 5M€ d’investissements et  
150 emplois annoncés ini-
tialement par Jean-Pierre 
Abelin. « Nous attendons des 
éléments complémentaires fin 
février-début mars », répond 
le service communication du 
groupe.

L’automobile 
moteur de reconversion

La déconstruction  des bâtiments sur le terrain 
où devrait s’installer Emil Frey est en cours.



EAU
La source de Fleury 
sous contraintes
L’Etat a décidé du classement 
de la zone de captage de la 
source de Fleury « zone sous 
contraintes environnementales » 
(ZSCE). Devant les mauvais 
résultats des prélèvements 
de l’eau en 2019, le maire de 
Poitiers Alain Claeys en avait 
fait la demande à Isabelle 
Dilhac, préfète de la Vienne. 
Une nouvelle saluée par la liste 
Poitiers Collectif, candidate aux 
Municipales de Poitiers. « Avec 
ce classement, une première 
case est cochée dans le pro-
gramme de Poitiers Collectif », 
a réagi la tête de liste Léonore 
Moncond’huy, tout en rappelant 
qu’il « faut aller plus loin » en 
matière de qualité de l’eau. De 
son côté, Osons 2020 pointe du 
doigt « les tergiversations du 
maire, son manque d’ambition 
sur les surfaces à protéger, 
la faiblesse de sa voix quand 
il s’adresse à l’Etat, quand il 
s’adresse aux agriculteurs... »

SORTIES
Vienne Nature sort 
son agenda 2020
Tous les ans, Vienne Nature sort 
son calendrier des rendez-vous 
nature et environnement propo-
sés par une vingtaine d’associa-
tions du département. L’édition 
2020 est désormais disponible, 
en ligne sur vienne-nature.fr/
sorties-nature, ou en version pa-
pier aux sièges des associations 
partenaires. Y sont recensés les 
évènements prévus pour les 
40 ans de la réserve naturelle 
du Pinail, de nombreuses sorties 
botaniques, des ateliers de  
cuisine sauvage, des balades 
nature en canoë, des sorties à 
la découverte de la biodiver-
sité… Nouveauté cette année, 
le calendrier comprend des 
présentations de sites naturels à 
visiter dans le département.

VertSun, startup lumineuse 

Depuis deux ans, 
VertSun tente de se 
faire une place sur le 
marché de l’énergie 
photovoltaïque. Après 
les hangars agricoles, 
la startup vient de 
lancer une gamme de 
kits solaires pour les 
particuliers. 

  Romain Mudrak

Et si vous produisiez votre 
propre énergie ? En avril 

2017, un décret encore mécon-
nu a ouvert le droit à l’auto-
consommation de l’électricité 
générée par les panneaux pho-
tovoltaïques installés sur le 
toit de sa maison. Terminée la 
revente du kiloWatt à un tarif 
imposé ! Depuis la Technopole 

du Futuroscope, VertSun a bien 
l’intention de surfer sur cette 
opportunité pour commerciali-
ser sa gamme de kits solaires. 
Les six associés ne comptent 
pas leurs heures pour relever 
ce pari fou. Quatre d’entre eux 
ont quitté leur précédent em-
ployeur, JIT Solaire à Châtelle-
rault, afin de tenter l’aventure. 
Depuis dix ans, le matériel est 
devenu accessible. La techno-
logie s’est perfectionnée. Ré-
sultat, la startup propose des 
kits de deux à dix modules à 
partir de 4 000€. L’investisse-
ment peut être amorti dès six 
ans pour certaines installations. 

Exit les panneaux
en métal
Son bureau, situé au premier 
étage du Centre d’entre-
prises et d’innovation (CEI), 
à Chasseneuil, ressemble à 

l’antre de Géo Trouvetou.  
« Cet endroit est parfait, il nous 
permet de nous étaler dans le 
couloir ! » Il faut dire qu’un 
panneau solaire prend de la 
place ! Surtout quand on dé-
cide de développer son propre 
modèle... Plus précisément, 
VertSun a mis au point un cadre 
innovant pour les capteurs 
photovoltaïques assemblés 
par VMH (filiale de JIT Solaire), 
à Châtellerault. Le métal -qui 
attire la foudre- a été remplacé 
par un plastique en fibres com-
posites dont la couleur peut 
être personnalisée. Au-delà de 
l’atout esthétique, plus besoin 
de tirer et de dissimuler trente 
mètres de fil de terre vert et 
jaune. Par ailleurs, les arêtes 
ont été arrondies et retravail-
lées pour empiler les panneaux 
lors du transport. Cela repré-
sente des dizaines de cales 

que les techniciens n’ont plus 
à récupérer et à recycler sur 
les chantiers. « Ces innovations 
reposent sur notre expérience. 
Grâce à cela, les plus bricoleurs 
peuvent même installer seuls 
l’équipement », soulignent les 
experts qui ont breveté leur 
invention. 
Décidément très proactifs, ils 
ont aussi protégé une autre 
innovation de leur cru : un 
modèle de hangar agricole 
équipé de panneaux photo-
voltaïques dont la conception  
« correspond à l’usage des 
agriculteurs ». C’est l’autre 
activité de VertSun. Reste 
que depuis deux ans, les as-
sociés de cette startup ne se 
rémunèrent pas. Les premiers 
contrats seront soldés début 
2020, le temps des études 
de faisabilité. Le soleil après 
l’orage.
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L’équipe de VertSun a mis au point un panneau 
solaire personnalisable et facile à monter.



HÔPITAL PUBLIC
La nouvelle directrice 
se fait attendre
Attendue depuis plusieurs 
semaines, la nomination du 
successeur de Jean-Pierre Dewitte 
à la tête du CHU de Poitiers se fait 
toujours attendre. Il ne fait plus 
mystère -sauf improbable retour-
nement de situation- qu’il s’agit 
d’Anne Costa, 58 ans, actuelle di-
rectrice-adjointe du groupe hospi-
talo-universitaire de Paris-Saclay, 
qui regroupe sept établissements 
dont les hôpitaux Ambroise-Paré, 
Paul-Brousse et Raymond-Poin-
caré. Elle exerce cette fonction 
depuis sept ans, mais avait occupé 
auparavant d’autres fonctions au 
sein de l’Assistance publique-Hô-
pitaux de Paris. Son arrivée est 
annoncé le 1er mars.

IMAGERIE MÉDICALE
Les « manip radio » en 
mal de reconnaissance
Présents au CHU de Poitiers et 
dans d’autres établissements de 
la Vienne, ils réalisent tous les 
examens radiologiques, scanner, 
IRM et les traitements de radio-
thérapies… Les manipulateurs 
d’électroradiologie médicale se 
considèrent aujourd’hui comme 
les « grands oubliés » du système 
de soin. Le syndicat UFMICT-CGT  
a déposé un préavis de grève  
ce mardi dans toute la France.  
A Poitiers, ils se réuniront devant 
l’entrée du CHU. Ces « manip » 
en colère ont adressé une lettre 
aux députés de la Vienne afin de 
réclamer « une reconnaissance de 
(notre) savoir-faire, à la fois tech-
nique et soignant, une revalorisa-
tion salariale, l’accès aux primes 
Buzyn (pour les urgences, ndlr) et 
Veil ». Ils appellent aussi la direc-
tion du CHU à « des embauches 
en CDI, une stagiérisation rapide 
et la réévaluation des besoins 
humains ».

RENDEZ-VOUS 
Un Forum de l’emploi 
paramédical 
le 28 janvier
Le CHU de Poitiers organise un 
Forum de l’emploi paramédical le 
mardi 28 janvier, de 10h à 18h, à 
l’Agora, sur le site de la Milétrie. 
Ce rendez-vous vise à recruter 
des infirmiers, aides-soignants, 
auxiliaires de puériculture, mani-
pulateurs radio, masseurs-kinés, 
orthoptistes, techniciens de 
laboratoire et préparateurs en 
pharmacie. Les candidats, munis 
de leur CV, seront reçus par des 
cadres de santé sous la forme 
d’un job-dating. Visite du CHU et 
conférences sont au programme. 
Parking gratuit. Inscriptions et 
renseignements par courriel à 
recrutement@chu-poitiers.fr.

VI
TE

 D
IT

15

« Ce qui fait mourir les patients, 
c’est avant tout leur maladie »

Un médecin généraliste 
de Seine-Maritime a 
été récemment mis en 
examen pour « admi-
nistration de substance 
nuisible ayant entraîné 
la mort sans intention 
de la donner à une 
personne vulnérable ». 
L’affaire relance les dé-
bats sur la fin de vie et 
fait réagir René Robert, 
professeur en réanima-
tion et très impliqué 
sur cette question(1). 

  Arnault Varanne

Que reproche-t-on exacte-
ment à Jean Méheut-Ferron, 
mis en examen et interdit 
d’exercice ? 
« On reproche à ce médecin 
normand d’avoir administré du 
midazolam (un sédatif, ndlr) 
à des patients en fin de vie, 
alors que rien ne l’empêchait 
d’en utiliser(2). C’est le médica-
ment le plus recommandé en 
médecine de ville. Il n’y a pas 

d’ambiguïté là-dessus. Cela il-
lustre bien le fait qu’en France, 
nous n’arrivons pas à sortir de 
la confusion entre euthanasie 
ou pas euthanasie. »

Justement, comment établir 
la différence entre accompa-
gnement de la fin de vie et 
euthanasie ? 
« L’euthanasie consiste à injec-
ter un produit avec pour objec-
tif numéro un de faire mourir 
le malade, dans le but de le 
soulager de ses souffrances. 
Dans l’accompagnement de la 
fin, avec du midazolam et des 
morphiniques, l’intentionnalité 
est de soulager la personne, 
peu importe quand intervient 
le décès. »

Le midazolam accélère-t-il 
la fin de vie ? 
« Aucun article ne montre 
qu’en administrant ce produit, 
on accélère la fin de vie. La 
crainte peut exister, mais rien 
ne le démontre. L’objectif 
est d’utiliser des doses qui 
apaisent et soulagent. Ce qui 
fait mourir les patients, c’est 
avant tout leur maladie. »

Quatre ans après le vote 
de la loi Claeys-Leonetti, 
pourquoi les mentalités évo-
luent-elles si lentement ? 
« La loi Claeys-Leonetti est 
bonne, mais si l’on empêche 
son application, notre société 
sera projetée dans l’autre 
paradigme : euthanasie ou  
pas ? Pour autant, on ne peut 
pas dire qu’on ne connaît pas 
la loi de 2016. Seulement, cer-
tains trouvent qu’elle va trop 
loin et d’autres pas assez. Le 
texte va pourtant dans le bon 
sens pour les patients. Il faut 
se donner les moyens de l’ap-
pliquer pleinement avant de 
dire qu’il est insuffisant. »

Comment ?
« Dans le cas présent, il s’agit 
de permettre à la médecine de 
ville de bénéficier du midazo-
lam plus facilement qu’au-
jourd’hui. » 

Le fait que le médecin 
généraliste soit souvent seul 
face à ses patients est-il un 
problème ? 
« Dans la loi Claeys-Leonetti, 
la notion de collégialité existe. 

Maintenant, un médecin gé-
néraliste qui suit un patient 
en fin de vie n’est pas le seul 
à l’avoir vu. Le patient a été 
suivi par un cancérologue, un 
gériatre... »

Une meilleure appropriation 
des directives anticipées 
peut-elle changer la donne ? 
« Sur le papier, rédiger ses 
directives anticipées est une 
excellente chose. Maintenant, 
je ne crois pas que cela change 
fondamentalement notre état 
d’esprit. C’est avant tout un 
prétexte pour nous interpeller 
sur la fin de vie. » 

(1)Par ailleurs, vice-président du 
Conseil d’orientation stratégique 

du Centre national des soins 
palliatifs et de la fin de vie. 

(2)Il lui est reproché de ne pas 
avoir respecté le circuit du 

médicament, en clair de s’être 
procuré du midazolam en 

dehors de la procédure normale. 
Une pétition a été mise en ligne 
par la Fédération des médecins 

de France, elle a déjà recueilli 
plus de 1 000 signatures. 

F I N  D E  V I E 

Santé

« Il faut se donner les moyens d’appliquer pleinement la loi 
Claeys-Léonetti avant de dire qu’elle est insuffisante », selon René Robert. 
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ÉLECTION
Quatre candidats 
pour l’université

Avec les Municipales (15 et 22 
mars), c’est l’autre élection qui 
compte cette année à Poitiers. 
L’université va renouveler 
son conseil d’administration 
et son président. Alors que la 
campagne officielle commence 
cette semaine, quatre candi-
dats se sont faits connaître. 
Pascal Roblot a démissionné 
jeudi soir de ses fonctions de 
directeur de la faculté de mé-
decine-pharmacie (remplacé 
par le gériatre Marc Paccalin) 
pour annoncer sa candidature. 
L’ancien doyen de Sciences fon-
damentales appliquées, Yves 
Bertrand, est aussi sur les rangs 
« pour une université actrice 
de son avenir ». Sur la ligne de 
départ, on trouve également 
l’ancien directeur de l’IUT de 
Poitiers-Niort-Châtellerault,  
Majdi Koudheir, défenseur 
d’une « université de talents 
pour notre société ». Le 26 
novembre, c’est l’actuelle 
vice-présidente en charge des 
formations, Virginie Laval, qui 
s’est déclarée favorable à « une 
énergie nouvelle pour notre 
université ». Le 7 avril prochain, 
environ 2 700 personnels de 
l’établissement devront choisir 
entre ces quatre listes pour 
remplacer l’équipe d’Yves Jean. 
Lequel a présidé l’université de 
2012 à 2020. Parmi les temps 
forts de cette campagne, figure 
la place de l’université dans 
la grande région. La rédaction 
reviendra en détails sur les pro-
fessions de foi des candidats 
dans un prochain numéro.

Le Critt connecte les données

Trente ans après sa 
création, le Centre 
régional d’innovation et 
de transfert de tech-
nologie (Critt) infor-
matique n’a pas pris 
une ride. Mieux, cette 
structure d’interface 
entre les laboratoires 
et les PME a fort à faire 
dans la perspective de 
l’usine 4.0.

  Romain Mudrak

Combien de médailles rem-
portera l’équipe de France 

en août lors des prochains Jeux 
olympiques de Tokyo ? Il est en-
core trop tôt pour le dire. Mais 
depuis quinze ans, le Centre 
régional d’innovation et de 

transfert de technologie (Critt) 
informatique de Chasseneuil 
gère une base de données 
originale pour le compte de 
l’Institut national du sport, de 
l’expertise et de la performance 
(Insep). Elle contient des élé-
ments scientifiques comme les 
résultats et les progressions 
sur le long terme d’une série 
d’athlètes français de haut ni-
veau, et même des meilleurs 
chevaux (pour l’équitation). A 
une médaille près, l’équipe du 
Critt avait vu juste pour les JO de 
Londres 2012. Pour Rio 2016, le 
delta avait été plus important 
(42 contre un pronostic de 36) 
mais il faut dire que le bilan 
de l’athlé tricolore avait surpris 
tout le monde ! « Il s’agit d’un 
outil de pilotage pour l’Agence 
nationale des sports, un indi-
cateur du niveau global de la 

France dans les sports olym-
piques », souligne Guillaume 
Texier, en charge de la gestion 
de cette base de données qui 
intègre de plus en plus de 
data liées à la scolarité (notes 
et appréciations) des jeunes 
pousses. Histoire de jouer sur 
les deux tableaux.

Industrie du futur
Si cette activité lui confère une 
dimension nationale, elle est 
loin d’être la seule. La vocation 
de ce centre basé sur la Techno-
pole du Futuroscope consiste à 
amener à maturité les techno-
logies innovantes, issues des la-
boratoires de recherche, avant 
de les diffuser vers les PME, à 
commencer par celles de la ré-
gion. Cette structure d’interface 
va même jusqu’à développer 
ses propres outils quand ils 

n’existent pas sur le marché.  
« Notre sujet du moment, c’est 
la dématérialisation des docu-
ments de production, précise le 
directeur du Critt, Jean-Claude 
Potier. On capte les données 
en provenance des machines 
et de différents services (achat, 
vente, qualité, méthode, 
études…) et on les synchronise 
entre elles pour optimiser la 
production. » D’un seul doigt, 
les opérateurs accèdent à toutes 
les informations nécessaires 
sur une tablette et détectent 
immédiatement les anomalies. 
Une intelligence artificielle ré-
partit la charge de travail selon 
les performances des machines. 
Pas étonnant que le Critt ait ré-
cemment rejoint le laboratoire 
Mach4 associant les roboticiens 
de RobioSS qui travaillent sur 
l’usine 4.0. 
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Le Critt informatique propose des solutions 
pour optimiser les lignes de production.





Incapable de maîtriser 
Souffel vendredi der-
nier (74-93), le PB86 
reçoit Fos Provence 
samedi. Les hommes 
de Jérôme Navier 
tiendront-ils le choc 
plus d’une mi-temps ? 
Quelques éléments de 
réponses.

  Arnault Varanne

« C’est le même scénario 
qu’à Antibes (67-86) et 

que depuis le début de sai-
son, même si en première 
mi-temps, on peut être à +5 
ou à +6 en ne laissant pas de 
rebonds. Je ne sais pas si c’est 
physique ou mental, je pense 
que c’est un peu des deux... » 
Vendredi dernier, 22h. Hébété 
tel un boxeur KO, Abdoulaye 
M’Baye tente d’expliquer 
l’énième sortie de route du 
PB86 -la onzième de suite- 

face à Souffelweyersheim :  
-19 à domicile avec 93pts 
encaissés et une deuxième 
mi-temps indigente. « Soit on 
se morfond et, en continuant 
comme cela, on ne gagnera 
pas un match de la saison, 
soit on se remet en question 
en faisant un petit peu plus », 
ajoute l’arrière. Il manque 
tellement d’ingrédients au PB 
pour décrocher sa deuxième 
victoire de saison qu’on se 
demande comment le club aux 
dix saisons de Pro B pourra en-
clencher la marche avant. 
Arrivé à la rescousse aux pre-
mières lueurs de 2020, Jérôme 
Navier plaide la patience, 
même s’il reconnaît que la 
situation est « compliquée 
à vivre ». « Cela ne fait que 
deux petites semaines que 
nous sommes tous ensemble, 
un nouveau joueur vient 
d’arriver (Manny Ubilla, ndlr). 
On va continuer à travailler 
pour avoir ce déclic », insiste 
l’ancien technicien de Cholet 

et Saint-Quentin. Si le retour 
de Carl Ona Embo (entorse de 
la cheville) est attendu face à 
Fos, samedi, celui de Pierre-
Yves Guillard n’interviendra 
pas avant début février. Et 
personne ne se bouscule au 
portillon pour renforcer la 
lanterne rouge de Pro B, ce 
qui ajoute au marasme actuel. 
Avec le groupe actuel, on voit 
mal comment Poitiers pourrait 
l’emporter contre les Proven-
çaux, dont ils sont désormais à 
quatre victoires au classement. 

Fos en reconquête
En sept matchs à domicile, le 
finaliste des play-offs 2014 a 
encaissé en moyenne 86,1pts, 
avec des pointes à 91 face à 
Quimper et 93 contre Souffel. 
Sa seule victoire remonte au 
1er novembre devant Paris. 
Une éternité ! C’est vrai, ven-
dredi dernier, Tchouaffé, Var 
et M’Baye par séquences ont 
montré de belles choses, no-
tamment en défense avec plus 

d’agressivité. Des efforts trop 
sporadiques pour repousser 
les Alsaciens à plus de quatre 
points... avant la douche 
froide de la seconde période.  
En observant les Poitevins 
cette semaine, Rémi Giuitta 
aura sans doute remarqué 
leurs sautes d’humeur. Comme 
Laurent Foirest, Emmanuel 
Schmitt ou Stéphane Eberlin 
avant lui... 
Les Byers débarquent à Poitiers 
après un succès précieux sur 
Saint-Quentin (96-85), l’autre 
mal classé de Pro B. Et ils au-
ront à cœur de poursuivre leur 
remontada, eux dont les résul-
tats ne sont pas conformes à 
leurs ambitions. Avec Edouard 
Choquet, Charles-Noé Abouo, 
Solo Diabaté, Caleb Walker, 
Junior Mbida ou Makram Ben 
Romdhane, Fos dispose d’une 
équipe taillée pour jouer la 
montée en Jeep Elite sur le  
papier. De la théorie à la 
pratique, il existe parfois un 
gouffre. 

Le déclic ou une nouvelle claque

PB 86
E N  J E U

TOP/FLOP 
Quimper, 
c’est fou ! 
Qui l’eût cru en début 
de saison ? Après quinze 
journées de championnat, 
l’Ujap Quimper pointe 
à la deuxième place du 
classement avec 11 victoires 
pour quatre revers. Surtout, 
les Bretons restent sur une 
série de six victoires, dont 
la dernière spectaculaire du 
week-end dernier contre 
Nantes (83-49). A l’inverse, 
Saint-Quentin se retrouve 
relégable après son revers 
contre Fos, son quatrième 
en cinq journées. En dépit 
du retour de Ryan Rhoomes 
(30pts, 5rbds dans les 
Bouches-du-Rhône), le 
promu se retrouve dans une 
situation inconfortable.  
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équipes MJ V D

1 Blois 15 13 2

2 Quimper 15 15 4

3 Nancy 15 10 5

4 Souffelweyersheim 15 9 6

5 Rouen 15 9 6

6 Saint-Chamond 15 9 6

7 Nantes 15 9 6

8 Denain 15 8 7

9 Vichy-Clermont 15 8 7

10 Lille 15 8 7

11 Antibes 15 7 7

12 Aix-Maurienne 15 7 8

13 Gries-Oberhoffen 15 6 9

14 Paris 15 5 9

15 Evreux 15 5 10

16 Fos 15 5 10

17 Saint-Quentin 15 4 11

18 Poitiers 15 1 14

CLASSEMENT

Bathiste Tchouaffé a battu son record de points (15) face à 
Souffel, insuffisant pour permettre au PB de s’imposer. 
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Manny Ubilla a effectué 
ses débuts sous les cou-
leurs du PB86 vendredi 
dernier. Le globe-trotter 
américain (33 ans, 
1,90m) collectionne les 
championnats... et les 
distinctions. 

  Arnault Varanne

1. Il a déjà joué le maintien
Dans sa longue carrière en 
Europe, Manny Ubilla a déjà 
eu l’occasion d’évoluer au sein 
d’une équipe jouant le main-
tien. C’était en 2014-2015, en 
Finlande, sous les couleurs de 
Tapiolan Honka. « L’équipe et le 
staff étaient très jeunes », ad-
met-il comme pour écarter toute 
comparaison avec la situation du 
PB86. « Le coach est nouveau 
et il y a du changement. Lors-
qu’une équipe est modifiée, elle 
avance mieux en général... » 

2. Son record est à 33pts
Le 1er janvier 2015, dans la large 
défaite de Tapiola Honka face 
à Vilpas, le meneur américain 
s’était fendu de 33pts, 5rbds, 

5pds et 1 interception. Avec 
un joli 5/9 derrière la ligne à 
3pts. Son record de passes (15) 
remonte à 2017 en Hongrie. 

Source Proballers. 

3. Il n’a jamais été drafté
Manny Ubilla a fait ses études à 

Fairleigh Dickinson Knights, une 
faculté du New Jersey qui évolue 
en NCAA1. Il en est sorti en 2008 
avec de bonnes stats mais sans 

être drafté par une équipe NBA.

4. L’Europe de l’est l’attire
En dehors des Etats-Unis, Ubilla 
a déjà joué dans neuf pays : 
République tchèque, Porto-Rico, 
Suisse, Pays-Bas, Finlande, Hon-
grie, Lettonie, Grèce et donc la 
France. Pour l’anecdote, il avait 
foulé une seule fois le sol fran-
çais avant de signer à Poitiers. 
Lorsqu’il évoluait à Ventspils, 
en 2017-2018, le vétéran a eu 
l’occasion de disputer la BCL 
(Basket champions League) et 
d’affronter l’Elan chalonnais. 
Jérôme Navier avait déjà essayé 
de le faire venir à Saint-Quentin, 
sans succès. 

5. Il a laissé de bons souvenirs 
en République tchèque 
et aux Pays-Bas
Champion de Lettonie 2018,  
all-star en Hongrie en 2017, 
meilleur passeur du cham-
pionnat hongrois en 2016 et 
2017, de la ligue néerlandaise  
en 2014... Partout où il est 
passé, Ubilla a été performant. 
Jusqu’à ce fameux accident  
de voiture à l’automne 2019 en 
Hongrie qui l’a éloigné des par-
quets deux mois.... 

G R A N D  A N G L E 

Cinq trucs à savoir sur Manny Ubilla

PB 86

le .info - N°474 du mardi 21 au lundi 27 janvier 2020 19

Manny Ubilla a signé au PB86 jusqu’à la fin de la saison. 
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0. Bathiste Tchouaffé
1,97m - arrière 

21 ans - FR

9. Kevin Mendy 
2m - ailier
27 ans - FR

10. Carl Ona Embo
1,88m - meneur 

30 ans - FR

13. Jim Seymour
2m - pivot
21 ans - FR

14. Efe Odigie
2,03m - intérieur

30 ans - NIG

20. Clément Desmonts
1,97m - arrière

21 ans - FR

25. Mickaël Var 
2,05m - intérieur

29 ans - FR

Entraîneur
Jérôme Navier

Poitiers

19. Christopher Dauby 
1,96m - arrière

20 ans

5. Emanuel Ubilla
1,90m - meneur 

33 ans - US

Assistants: 
Antoine Brault
Andy Thornton-Jones

18. Julian NGufor
1,95m - ailier
18 ans - FR

Fos

1. Charles-Noé Abouo
1,96m - ailier
30 ans - CIV

7. Caleb Walker
1,94m - ailier
33 ans - US

5. Sullivan Hernandez
2,04m - intérieur

24 ans - FR

0. Souleyman Diabaté
1,82m - meneur

32 ans - CIV

6. Junior Mbida 
2,04m - intérieur

30 ans - CMR

8. Edouard Choquet 
1,87m - meneur

31 ans - FR

18e
1 victoire - 14 défaites

16e
5 victoires - 10 défaitesVS

Assistant : Jean-Philippe Besson

Arbitrage : MM. Betton, Mora et Hamzaoui

samedi 25 janvier

9. Lucas Hergott
2m - arrière/ailier

22 ans - FR

12. Makram Ben Romdhane
2,05m - intérieur

30 ans - TUN

14. Mohamed Hachad
1,92m - arrière

36 ans - FR

Entraîneur : 
Rémi Giuitta 

10. Bodian Massa
2,04m - intérieur

22 ans - FR



Fil infos

VOLLEY
Le Stade poitevin s’offre Paris
Sans jamais vraiment avoir été inquiétés, 
les volleyeurs du Stade poitevin volley 
beach se sont imposés samedi face à Paris, 
en trois sets, 25-21, 25-21, 25-14. Dans le 
cadre de la 16e journée de championnat 
de Ligue A, ils ont rendez-vous à Ajaccio 
ce mardi.

Victoire sans appel 
pour le CEP-Saint-Benoît
Les joueuses du CEP-Saint-Benoît se sont 
imposées dimanche à domicile, salle du 
Gravion, face à Saint-Cyr, 3-0 (25-16, 25-
15, 25-12). Dans le cadre de la 11e jour-
née, elles affronteront Rennes dimanche.

TENNIS DE TABLE
Le TTACC s’impose à Lille
Le Poitiers TTACC 86 a bien digéré les 

fêtes, merci pour lui. L’équipe de Laure Le 
Mallet est allée s’imposer jeudi, à Lille-
Lys Métropole (3-1). Si Eva Odorova a été 
battue d’entrée par Dora Madarasz, Jianan 
Yuan et Océane Guisnel n’ont pas tremblé 
à l’heure de défier les Nordistes. Les 
Poitevines occupent plus que jamais le 
fauteuil de leader de la poule B de Pro A. 
Le 4 février, elles se déplaceront à Metz 
(2e) pour un duel au sommet. 

HOCKEY SUR GLACE
Les Dragons gagnent 
à Bordeaux
En déplacement à Bordeaux, samedi, 
les Dragons de Poitiers ont décroché la 
victoire 9-3 face à l’équipe réserve des 
Girondins. Une douzième victoire en 
treize matchs. Ils joueront à domicile le 
1er février face à la réserve de Cler-
mont-Ferrand.

RALLYE
Charlie Herbst et Philippe 
Gendron finishers du Dakar
Sur les cinq concurrents de la Vienne à ten-
ter cette année l’aventure du Dakar, deux 
motards ont passé vendredi la ligne d’arri-
vée. Charlie Herbst se classe 43e au général 
et Philippe Gendron 45e à l’issue d’une belle 
douzième et dernière étape entre Haradh 
et Quiddiya, en Arabie saoudite. La victoire 
à moto de cette 42e édition du Dakar 
revient à l’Américain Ricky Brabec. 

HANDBALL
Nouvelle victoire 
pour Grand Poitiers
Les joueuses de Grand Poitiers handball ont 
engrangé une septième victoire en dépla-
cement face à l’ASPTT Nantes dimanche, 
31-24, pour le compte de Nationale 2. Elles 

se rendront à Carquefou samedi.

RUGBY
Poitiers vainqueur 
de Saint-Malo
Dans le cadre de la 13e journée de Fé-
dérale 3, le Stade poitevin a de nouveau 
décroché une victoire dimanche, à domi-
cile, face à Saint-Malo, 44-32. Il affrontera 
Fougères dimanche.

FOOTBALL
Nuls pour Châtellerault et 
Chauvigny, Poitiers défait
Le SO Châtellerault n’a pas pu aller au-delà 
du match nul samedi, 2-2, face à Anglet.  
En déplacement, Chauvigny est revenu de 
Bayonne avec un match nul, 1-1. Enfin, le 
Stade poitevin, qui recevait l’UA Cognac, a 
été battu 2-1. 
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Sport
T E N N I S

Brouleau-Partaud, parcours croisés

Les Poitevines Lou 
Brouleau et Marine 
Partaud évoluent depuis 
plusieurs années sur 
le circuit professionnel 
de tennis. La première 
a réalisé l’une de ses 
meilleures saisons en 
2019. La seconde, long-
temps gênée par une 
blessure, a reculé dans 
la hiérarchie mondiale. 
Décryptage.

  Steve Henot

Lou Brouleau, 364e joueuse 
mondiale et 15e française 
(51 victoires/21 défaites 
en 2019)
Quatre titres en simple  
(15 000$), trois en double, 

un quatrième sacre national 
par équipe avec le TC Paris…  
A 24 ans, Lou Brouleau sort 
d’une année accomplie. Proche 
de son meilleur classement 
mondial (329e en février 2016), 
la Poitevine revient pourtant 
de loin. Après plusieurs saisons 
difficiles, elle avait envisagé de 
mettre un terme à sa carrière, 
fin 2018. Un « coup de barre » 
qui lui a finalement servi.  
« Changer de circuit m’a obligée 
à revenir aux bases, explique 
l’ancienne sociétaire du Stade 
poitevin. En 2019, je ne me 
suis pas posé de questions, 
j’ai lâché prise et je me suis 
entourée des personnes que je 
voulais avoir autour de moi. » 
Notamment Axel Tabarot, son 
entraîneur depuis deux ans à 
Madrid. Là-bas, Lou a trouvé son 
équilibre. « La mentalité d’ici 
me convenait mieux dans cette 

période de doutes. Au club, ils 
ont continué à croire en moi. Et 
en France, cela devenait plus 
dur de trouver des sponsors… » 
Des choix qui, couplés à une 
bonne préparation hivernale, ont 
porté leurs fruits. « J’ai joué des 
doubles pour le côté financier. 
Cela m’a aussi permis de rester 
dans des tournois, d’être en 
confiance. » Et donc d’engranger 
les victoires, comme les points 
WTA. En 2020, la jeune femme 
n’aspire qu’à entretenir cette 
bonne dynamique. « Je ne me 
fixe pas d’objectif particulier, 
à part continuer à avancer 
en remportant des matchs. »  
A elle de jouer.

Marine Partaud, 582e 
mondiale et 28e française 
(27V/25D en 2019)
Après une saison où elle avait 
atteint le meilleur classement 

de sa carrière (407e joueuse 
mondiale en juin 2018), Marine 
Partaud a connu un exercice 
2019 plus délicat. En cause, une 
blessure au pied qui l’a écartée 
des courts de janvier à juin.  
« Il y a eu des hauts et des 
bas. J’avais repris en mars mais 
c’était trop tôt », explique la 
Poitevine, qui a soufflé ses  
25 bougies. Ces six mois d’ab-
sence lui ont coûté de nom-
breuses places au classement 
WTA (-175), l’obligeant à repartir 
sur des tournois moins dotés.  
« J’ai retrouvé des sensations 
assez vite mais ce qui se perd, 
c’est l’œil, la réactivité et la prise 
de décision. Tout ce qui est acquis 
le reste, mais c’est toujours un 
process super long pour progres-
ser au classement. Il faut gagner 
pas mal de matchs, j’espère que 
ce sera une courte passe », confie 
la joueuse, qui a changé de club 

(de Montrouge au Tennis Entente 
yonnaise). Durant cette période, 
la jeune femme est aussi reve-
nue s’entraîner auprès de Samuel 
Pradeau, le coach de ses débuts.  
« Il est comme un deuxième 
père pour moi. Cela fait du bien 
au moral. » En parallèle, Marine 
a entamé un programme de 
formation Sciences Po dédié aux 
sportifs de haut niveau. « Je suis 
un cursus général pour m’ouvrir 
des portes après ma carrière. 
» Sa priorité reste néanmoins 
le tennis, toujours avec cette 
ambition d’accrocher un jour 
les qualifications de tournois 
majeurs. « Je ne me sens pas 
arrivée au bout de mon poten-
tiel. » Marine Partaud a d’ailleurs 
terminé 2019 sur une bonne 
note, avec une finale (perdue) 
contre la n°10 française Myrtille 
Georges au tournoi Bonne année 
de Chartres.

Les Poitevines Marine Partaud (à gauche) et Lou 
Brouleau ont connu des fortunes diverses en 2019. 
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Le magicien poitevin 
Maurice Douda joue 
samedi, à La Passerelle 
de Nouaillé-Maupertuis, 
l’une des dernières 
représentations de Tri-
cheur, spectacle inspiré 
de la vie d’escroc de Ri-
chard Marcus. A moins 
que l’ancien arnaqueur 
des plus grands casinos 
américains lui offre 
une seconde vie... 

  Arnault Varanne

Entre eux, l’histoire avait 
démarré de façon... virile. 

En s’arrogeant le droit de  
raconter, sur scène, « la fasci-
nante histoire d’une légende 
de la triche », Maurice Douda 

s’est d’abord attiré les foudres 
de ladite légende. Mais Richard 
Marcus n’est pas du genre 
rancunier. Et ce croupier recon-
verti en conseiller technique 
auprès des casinos a profité, 
l’an passé, d’un séminaire en 
France pour voir de ses propres 
yeux comment le magicien 
poitevin avait mis en scène 
son histoire derrière sa table 
de black jack. Et visiblement, 
il a apprécié le numéro. « En 
juillet, on a passé quatre jours 
ensemble à Saint-Palais-sur-
Mer, confie le spécialiste du 
close-up. Et il m’a encouragé à 
poursuivre le spectacle... »

Bientôt un jeu 
de cartes
Après une tournée de cinq ans, 
notamment à Paris, et quelques 
dernières dates -le 25 janvier 

à La Passerelle à Nouaillé, le  
28 mars à La Blaiserie, à Poi-
tiers-, Maurice Douda se verrait 
bien rempiler. Le hic, c’est 
de trouver le producteur qui 
offrira à Tricheur une seconde 
jeunesse, sachant qu’un pro-
ducteur de cinéma envisage 
d’adapter le livre de Marcus 
American Roulette sur grand 
écran. L’occasion est belle de 
poursuivre l’aventure à plus 
grande échelle. En attendant, 
un jeu de cartes estampillé  
Tricheur devrait sortir prochai-
nement. Une reconnaissance 
pour l’un des nommés au  
Trophée du spectacle de  
magie 2016.

« Faire de la magie 
avec des cartes »
Mais à 46 ans, Douda l’ambi-
tieux ne veut pas s’arrêter là 

et planche sur l’écriture d’un 
nouveau spectacle, tout en 
ayant conscience de la diffi-
culté de décoller l’étiquette 
de Tricheur. Avec plus de 
cent cinquante représen-
tations et quatre Festivals 
d’Avignon à son actif, on 
comprend son dilemme !  
« J’aime faire de la magie 
avec des cartes, l’intégrer 
à un spectacle plus global 
où la lumière et l’image 
ont leur importance », 
prolonge-t-il. Un plaisir qu’il 
partage avec ses complices 
de toujours, l’illusionniste Fa-
bien Olicard et l’éditeur Frantz  
Réjasse. Avec 20 000 abon-
nés sur sa chaîne Youtube, la 
doublure française du Tricheur 
yankee a aussi la cote sur le 
Web. De bon augure pour la 
suite. 

Maurice Douda, Tricheur un jour... 

Maurice Douda aux côtés de Richard Marcus, une 
histoire qui pourrait bien s’écrire au futur. 

MUSIQUE

A Poitiers, week-end électro
Depuis huit ans, Poitiers a pris l’habitude d’accueillir chaque 
hiver des pointures de la scène électro, à l’occasion du festival 
WEE !. Imaginée par le Tap et le Confort moderne, la program-
mation mêle DJ sets, lives en before ou en after, une sieste 
électro et des bonus tout aussi réjouissants. Vendredi et samedi, 
l’événement reçoit encore du beau monde : Villeneuve & Mo-
rand feat. Vacarme, Chloé & Vassilena Serafimova, Shlømo, ISAN 
et bien d’autres, sans oublier la scène locale.

WEE ! vendredi et samedi, à Poitiers. Programme complet et 
réservations sur www.confort-moderne.fr ou www.tap-poitiers.com

MUSIQUE

Au Fil du Son lance 
son Hors-Série
Pour cette nouvelle année, Au Fil du Son a décidé d’innover. Les 
12 et 13 mars prochains, l’organisation exporte le festival civrai-
sien au parc des expositions de Poitiers (halls A et B), à l’oc-
casion d’un tout premier Hors-Série. Douze artistes composent 
une programmation très branchée, mêlant rap, hip hop, dub 
et électro, parmi lesquels Vladimir Cauchemar, Yseult, Chilla et 
Rakoon. De quoi bouger avant le festival d’été, qui aura lieu les 
23, 24 et 25 juillet, à Civray.

Au Fil du Son - Hors Série #1 les 12 et 13 mars, au parc des 
expositions de Poitiers. Buvette et restauration sur place. Tarifs 

entre 20 et 45€. Informations et réservations  
sur www.horsserieafds.com

D
RMUSIQUE

• Le 22 janvier, à 20h, à l’Agora 
à Jaunay-Marigny, double 
concert de Soan et Angevil.

• Le 26 janvier, à 16h, œuvres 
contemporaines (Ola Gjeilo, 
Arvo Pärt, Samuel Barber, 
Edward Elgar) par l’Ensemble 
vocal du Bois d’amour, en 
l’église de Montamisé.

HUMOUR 

Du 24 janvier au 2 février,  
9e édition des Clans du rire, 
à l’Agora de Jaunay-Marigny. 
Vendredi 24 janvier, Dîner de 
famille, à 20h30, samedi  
25 janvier, Le Clan des divorcés, 
à 20h30, dimanche 26 janvier, 
Alors on s’aime, à 15h30. 
Réservations sur clansdurire.fr. 

EXPOSITIONS
• Le 24 janvier, à partir de 
18h30, vernissage de L’étrange 
voyage de Henri De Gurci, de 
Davide Sinasse, au Local, à 
Poitiers. 

• Du 24 janvier au 11 février, 
Plantes aux milles vertus, à la 
médiathèque de Bignoux, dans 
le cadre de La Science se livre 
2020. Séance Dédicace d’Alexia 
Blondel, vendredi 7 février, de 
17h à 18h30. 

• Jusqu’au 31 janvier, Armelle 
de Ségogne, à la Galerie Rivaud, 
à Poitiers. 

• Jusqu’au 1er février, à Plage 76, 
à Poitiers, Mimil de David Selor.

THÉÂTRE
• Le 21 janvier, à 20h45, Duels 
à Davidéjonatown, comédie 
d’Artus et Romain Chevalier,  
à La Hune, à Saint-Benoît.

• Le 24 janvier, à 20h45, Parle 
à la poussière, de la Cie Hecho 
en casa, à La Quintaine, à 
Chasseneuil-du-Poitou.

• Le 25 janvier, à 19h, au 
Nouveau Théâtre à Châtellerault, 
Entreprise, Le Festin par la 
compagnie Anne-Laure Liégeois, 
déclinaison autour de trois 
pièces en entreprise, Le Marché, 
L’Intérimaire et L’Augmentation.

ÉVÈNEMENT
• Mercredi 29, jeudi 30 et 
vendredi 31 janvier, « Goûtez 
l’invisible ! » dîners dans le noir 
organisés par le Rotary Club 
Poitiers-Futuroscope au profit du 
Fonds Aliénor. 
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La 2e édition du TEDx 
Poitiers se déroulera 
le 1er février au Futu-
roscope. Neuf speakers 
s’exprimeront sur 
scène, sous le regard 
de quelque cinq cents 
spectateurs. Le thème ? 
La Co-errance. De quoi 
élargir son horizon. 

  Arnault Varanne

« TEDx, on aime ou on n’aime 
pas. Mais force est de 

constater que ça amène les 
gens à réfléchir, ça leur donne 
de l’espoir, des idées... » Celle 
qui parle n’en menait pas large 
il y a exactement un an, avant 
de monter sur la scène de l’au-
ditorium du musée Sainte-Croix 
de Poitiers et de dévoiler son 
parcours de vie à une centaine 
de « privilégiés », à l’occasion du 
1er TEDx Poitiers. Avec du recul, 
la Poitevine estime que son talk 
-pardon pour les anglicismes, 
le concept est américain- n’a  

« pas changé » grand-chose 
à sa vie de tous les jours.  
« J’ai juste agrandi mon cercle 
de belles personnes ! », lâche 
Sissako Bolanga dans un sourire 
entendu. 
La 2e édition, qui se déroule le 
samedi 1er février (15h), au Fu-
turoscope, se déroule selon le 
même principe : « partager des 
idées qui méritent de l’être », 
dixit Benoît Dujardin, président 
de Vox Actum (52 adhérents). 
L’organisateur de l’événement 
planche depuis des mois sur 
le choix du thème, le nom des 
speakers, leur coaching vocal, 
textuel et scénique... Après 
avoir exploré le thème Dévoi-
ler, l’association a placé l’édi-
tion 2020 sous le signe de la 
Co-errance. « Nous vivons dans 
une époque où nous avons 
l’impression de tous errer. 
Quel est le sens des choses ? 
Comment peut-on errer col-
lectivement et être aussi en 
cohérence avec soi-même ? », 
questionne Benoît Dujardin. 
Neuf personnalités aux par-
cours très différents auront 

dix-huit minutes chacune pour 
raconter une histoire et embar-
quer leur auditoire avec elles. 
L’une des interventions portera 
sur un thème scientifique. Mais 
Vox Actum n’en dira pas plus, le 
nom des speakers est confiden-
tiel jusqu’au jour J. 
A moins de deux semaines de 
l’événement, il ne reste qu’une 
centaine de places sur les cinq 
cents à disposition dans la salle 
des « Mystères du Kube », l’un 
des pavillons du Futuroscope. 
La nouveauté 2020, c’est la 
possibilité pour des personnes 
sourdes d’y assister puisqu’un 
interprète en langue des signes 
française sera sur scène aux 
côtés des speakers. Les talks de 
2019 cumulent plus de 300 000 
vues sur Youtube. Les belles 
idées se diffusent aussi sur le 
Web... 

Tarifs : 35€, 25€ pour les de-
mandeurs d’emploi et étudiants. 
Au-delà des talks, ce prix donne 

accès à une collation et au 
cocktail. Plus d’infos et inscrip-

tions sur tedxpoitiers.com. 

TEDx Poitiers, acte II

Sissako Bolanga a été l’une des  
speakers de la 1re édition du TEDx Poitiers.
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Sous une apparente 
légèreté, à travers des 
mots choisis, Mademoi-
selle Suzanne distille 
sa vision des relations 
hommes-femmes.  
Elles sont au cœur  
des sept titres qui 
composent son premier 
EP, Haut les corps.

  Claire Brugier

Dans son premier EP Haut les 
corps, sorti début janvier, 

Mademoiselle Suzanne a sélec-
tionné sept titres. Dans ses ti-
roirs, d’autres textes attendent 
leur heure. La pétillante jeune 
femme qui se dessine derrière 
ce mystérieux pseudonyme 
a toujours chanté, beaucoup 
lu aussi, avant d’oser écrire. 
Sur les hommes, les femmes, 
les hommes et les femmes, 
en jouant avec les mots avec 
humour et délicatesse. « Le 
féminisme n’est pas un gros 
mot, c’est vouloir l’égalité des 
droits entre les hommes et les 
femmes. C’est une cause im-
portante mais je n’ai pas envie 
de l’attaquer de manière fron-
tale. » A quoi bon puisque, de 
toute façon, « les hommes et 
les femmes viennent de deux 
planètes différentes », sourit la 
Châtelleraudaise, originaire de 
Saint-Gervais-les-Trois-Clochers.  
Aujourd’hui assistante sociale,  
l’ancienne élève de terminale L 
option théâtre du lycée du 

Bois-d’Amour, à Poitiers, au-
rait pu rester dans l’ombre, en 
continuant à fredonner pour 
elle-même les chansons des 
autres comme elle le faisait 
depuis toute petite. « J’ai tou-
jours chanté avec ma grand-
mère le dimanche. Elle mettait 
le tourne-disque, Edith Piaf. » 
Aujourd’hui, alors qu’une silen-
cieuse maladie a ravi à l’aïeule 
sa mémoire et presque l’usage 
de la parole, La Vie en rose 

demeure un lien indéfectible 
entre les deux femmes. « Elle 
la chante toujours avec moi », 
confie avec émotion Mademoi-
selle Suzanne qui a tout natu-
rellement « invité » dans son 
tour de chant la môme Piaf, 
dans une ambiance qu’elle 
décrit comme « retro-vintage 
et électro ». 

Une rencontre
Le jazz qui a bercé son adoles-

cence n’est pas loin non plus, 
il s’échappe des partitions des 
musiciens qui l’accompagnent, 
six sur scène, quatre lors de 
l’enregistrement de l’album 
à la Maison des artistes de 
Chamonix. Le lieu ne tient 
pas du hasard. « Il y a cinq 
ans, j’ai rencontré André 
Manoukian (ndlr, fondateur 
de la Maison des artistes). 
J’étais venue voir China 
Moses. Nous avons discuté, 
le courant est bien passé. » 
Le médiatique auteur-compo-
siteur lui a conseillé d’écrire 
ses textes. « C’est comme ça 
que j’ai commencé à nourrir 
ce projet. J’avais aussi des 
amis musiciens, notamment 
le pianiste Mathieu Debordes. 
Nous avons travaillé tous les 
deux pour mettre mes textes 
en musique. » 
En duo avec le Poitevin Marc 
Brochet, à travers la mise 
en scène d’Atout-Chœur à 
Poitiers, à l’Institut français 
d’Erlangen (Allemagne)… 
Mademoiselle Suzanne et son 
bandeau noir à pois blancs ont 
déjà goûté à la scène. La jeune 
femme ne s’en lasse pas. Et 
encore moins de l’admiration 
qu’elle lit dans le regard de 
Jules, 11 ans, son fils, son  
« plus grand fan ».

Concert de lancement de l’EP, 
vendredi 31 janvier, à 20h30, à 
la Maison des Trois-Quartiers à 
Poitiers ; au Nouveau Théâtre 

de Châtellerault le 14 avril. 
Plus d’infos sur Facebook 
@mademoisellesuzann.

Mademoiselle Suzanne
de bouche à oreille

Mademoiselle Suzanne a choisi la M3Q, 
à Poitiers, pour lancer son premier EP.
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BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL) 	
Vous savez exercer votre 

pouvoir de séduction. Conjonc-
ture idéale pour soigner votre 
forme. Dans le travail, vous mar-
quez les esprits.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
Vos liens amoureux vous 

paraissent restrictifs. Pratiquez 
une activité anti-stress. Vous 
devez rendre des comptes à vos 
supérieurs.

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN)	
Votre amour se réveille. Pen-

sez à capitaliser vos ressources 
physiques. Vous travaillez avec 
enthousiasme et passion. 

CANCER (21 JUIN > 22 JUILLET) 
Avez-vous l’esprit en paix 

concernant votre fidélité ? Vos 
efforts alimentaires portent leurs 
fruits. Dans le travail, vous assu-
rez vos arrières.

LION (23 JUILLET > 22 AOÛT)	
Les échanges avec votre par-

tenaire sont plus dynamiques. 
Vos déplacements sont favorisés. 
Dans le travail, on ne voit que 
vous, on ne parle que de vous !

VIERGE (23 AOÛT > 21 SEPT.)
Sensations fortes en amour. 

Essayez d’éviter les situations de 
stress. Votre sens de la négocia-
tion vous permet d’ouvrir le dia-
logue avec vos supérieurs.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Les sentiments sont au cœur 

de vos pensées. Moral au beau 
fixe. C’est le moment de lancer 
vos initiatives professionnelles 
les plus audacieuses !

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Faites plus attention à votre 

partenaire. Vous êtes infatigable. 
Certaines rencontres profession-
nelles pourraient vous ouvrir des 
portes.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
La complicité et le bonheur 

sont au rendez-vous. Vous misez 
sur la détente et la tranquillité. 
Discipline, ténacité et courage 
seront récompensés.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
Vous découvrez de nou-

velles expériences amoureuses. 
Une cure de remise en forme 
vous tente.  N’attendez pas pour 
faire reconnaître vos talents.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FÉVRIER) 
 Le ciel renforce votre sen-
sualité. Vous êtes plus en forme 
que jamais. Vous avez l’opportu-
nité de rayonner par votre cha-
risme.

POISSON (19 FÉVRIER > 20 MARS) 
Vous vous investissez à 

100% dans votre relation. Votre 
rythme de vie puise dans vos ré-
serves. Dans le travail, vous pre-
nez la tête des opérations.

Détente
C Ô T É  P A S S I O N
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Toutes les quatre semaines, Le 7 vous propose, en partenariat 
avec l’Association des professeurs de mathématiques 

de l’enseignement public (apmep.poitiers.free.fr), 
un jeu qui met vos méninges à rude épreuve.

Retrouvez la solution à ce jeu sur le7.info (rubrique dépêches) dès mercredi.

A vos maths Le Club Dudu
Au sein du club Dududu, trois adhérents, Dubois, Dupont et Durand, doivent se partager 

les responsabilités de président, secrétaire et trésorier.
 

Il est entendu que :

(1) Si Dubois est président, alors Dupont est secrétaire,

(2) Si Dubois est secrétaire, alors Dupont est trésorier,

(3) Si Dupont n’est pas président, alors Durand est secrétaire,

(4) Si Durand est trésorier, alors Dubois est secrétaire.

Quel sera le rôle attribué à chacun des personnages ?
(Les cumuls de mandats sont statutairement interdits)
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Rex et Edgar

Rex est un gentil croisé berger 
de bientôt 3 ans qui a été ame-
né par les pompiers en juillet 
2019, à la suite de l’incendie de 
l’immeuble où il vivait avec ses 
anciens propriétaires. Ces derniers 
n’ayant plus de logement stable 
et pas les moyens financiers de 
subvenir aux besoins de Rex, ils 
ont préféré le laisser au refuge 
afin qu’il il trouve une nouvelle 
famille. Il a besoin d’un nouveau 
foyer possédant un jardin bien 
clôturé. C’est un gentil chien qui est 
affectueux au refuge et s’entend 
bien avec les femelles et les mâles 
non dominants. Rex n’apprécie 
pas la compagnie des chats. Bien 
qu’il ait déjà été en contact avec 
des enfants avec ses anciens 
propriétaires, Il est préférable qu’il 
soit dans une nouvelle maison sans 
très jeunes enfants, par sécurité.

Edgar, 7 ans, est un chat positif 
FIV qui aime la compagnie et les 
câlins. Joueur, il devra être adopté 
en intérieur uniquement de par ses 
oreilles blanches et son statut FIV+. 
Comme tous les chats du refuge 
il est identifié, stérilisé et dépisté 
négatif FeLV.

Refuge SPA de La Grange 
des Prés à Poitiers

05 49 88 94 57,
contact@spa-poitiers.fr.
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Thérapeute et formatrice 
dans la Vienne, Charlotte 
Roquet vous accompagne 
tout au long de l’année 
sur le chemin du mieux-
être. Aujourd’hui, un 
exercice respiratoire 
vous permettant de vous 
libérer.

  Charlotte Roquet 

Les maux de l’hiver, le flot du 
quotidien qui vous envahit, parfois 
quelques conflits et c’est la dégrin-
golade du moral et l’installation 
de tensions dans votre vie. Pour 
évacuer tout ce négatif accumulé, 
faire le vide en vous et vous libé-
rer, je vous propose un exercice 
simple et facile d’accès. Fermez les 
yeux et visualisez une montagne. 
Inspirez profondément en vous 
imaginant la gravir jusqu’à ce que 
vos poumons soient bien remplis. 
C’est peut-être dur, l’ascension est 
intense. Mais lorsque vous êtes 
enfin au sommet de votre mon-
tagne, laissez-vous glisser sur sa 
pente et soufflez très lentement 
en la dévalant joyeusement. Avec 
le sourire, c’est encore mieux ! Pour 
amplifier la détente, doublez ou 
triplez le temps d’expiration (ex : 
inspiration de 5 secondes = expira-

tion de 10 à 15 secondes). Sentez 
alors ce sentiment libérateur. 
Percevez ce que cela produit en 
vous. Prenez conscience de votre 
potentiel de libération et n’hésitez 
pas à me faire part de vos retours. 
Belle expérience à vous ! 

Pour aller plus loin, consultations 
individuelles, ateliers collectifs, 
formations, stages découvertes 

(thème au choix  sur inscription, 
tarif spécial magazine « Le 7 »). Voir 
site : http://sophrovienne.com/ ou 

page Facebook « SophroVIEnne ».

S O P H R O L O G I E D É C O

Respirez pour vous libérer 

Détente

I M A G E  E N  P O C H E

Retrouvez la communauté officielle des Instagramers de Poitiers sur la plate-
forme Instagram et suivez @igers_poitiers. Concours, sélections hebdomadaires 
(hashtag #igers_poitiers), rencontres, instameets et autres surprises sont à  
découvrir pour cette saison 2019-2020. 

stecranie

« La belle architecture de la rue des Écossais
au détour d’une flaque.  »

Photo : @stecranie

Cette saison, Gaëlle Tanguy, 
blogueuse déco et lifestyle, vous 
livre tous ses secrets déco, fruits de 
ses pérégrinations dans l’univers 
de l’aménagement de la maison. 
Vous cherchez des idées pour votre 
intérieur ? Un conseil : faites un 
tour sur apartca-blog.com. 

  Gaëlle Tanguy

Mais c’est quoi donc la slow déco ? A l’instar 
de la slow food qui invite à prendre le temps 
de préparer et déguster ce que l’on mange 
pour retrouver le goût des vrais aliments, 
la slow déco est une invitation à prendre 
du recul pour penser et vivre sa déco au-
trement, en donnant du sens à ses choix. 
C’est transposer en déco un esprit dans l’air 
du temps : consommer moins, consommer 
autrement et consommer mieux.
Ainsi, la slow déco s’appuie avant tout 
sur une démarche éthique et éco-respon-
sable. On privilégie des produits durables, 
recyclables et respectueux de l’environ-
nement, fabriqués à partir de ressources 
renouvelables, telles que le bois issu de 
forêts éco-gérées, la laine, le rotin, les 
céramiques... Côté éthique, on donne la 
préférence à des productions locales ou, a 
minima, françaises. A défaut, on est vigilant 
sur la provenance des produits et les condi-
tions dans lesquelles ils ont été fabriqués 
par des femmes et des hommes… et pas 
par des enfants.
L’esprit récup’ est également l’un des piliers 
de la slow déco. On récupère, on échange, 
on achète en seconde main. Et si besoin, on 
transforme pour donner à l’objet le style 
dont on a envie et qui correspond à notre in-
térieur. Si l’on sait bricoler, on fabrique soi-
même ses meubles et objets de décoration. 
Pour tous ceux qui sont en manque d’idées, 
il existe une multitude de tutos sur Internet, 
tous plus inspirants les uns que les autres. 
Et si on est un piètre bricoleur, on peut aussi 
faire appel au talent des artisans et créa-
teurs qui fabriquent des pièces uniques.
En résumé, la slow décoration est une dé-
coration simple, naturelle, durable, belle et 
éco-responsable. On la pratique pour soi et 
pour les autres. Elle se mûrit et se construit 
au fil de temps. Alors, slow déco ou pas ?

www.apartca-blog.com

Êtes-vous 
slow déco ?
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7 à voir
C I N É M A

Drame historique de Sam Mendes, avec George MacKay, Dean-Charles Chapman, Colin Firth (1h59).

1917, la guerre au plus près

10 places
à  gagner

En 1917, deux jeunes soldats 
britanniques sont envoyés derrière 
les lignes allemandes pour sauver 
tout un bataillon d’une embuscade 
meurtrière. Le dernier long-mé-
trage de Sam Mendes nous plonge, 
comme aucun autre auparavant, 
en plein cœur de la Première 
Guerre mondiale. Immersif et 
spectaculaire.

  Steve Henot

1917, la Première Guerre mondiale s’éter-
nise sur le front franco-allemand. Convo-

qués par leur quartier général, les frères 
d’armes Schofield et Blake s’attendent à 
une nouvelle mission de routine, comme les 
autres. Mais leur dernière affectation se révèle 
autrement plus périlleuse. Les deux soldats 
sont appelés à traverser les lignes ennemies 
pour faire annuler un ordre d’attaque et ainsi 
éviter le massacre de tout un régiment britan-
nique. Une course contre la montre démarre 
alors pour les deux jeunes hommes.

Récompensé de deux Golden Globes avant 
même sa sortie, « meilleur film dramatique » 
et « meilleur réalisateur », 1917 s’annonce 
déjà comme l’un des favoris de la prochaine 
cérémonie des Oscars. Inspiré à l’éclec-
tique Sam Mendes (Les Noces Rebelles,  
007 : Skyfall) par les souvenirs de son grand-
père, ancien combattant enrôlé à l’âge de  
19 ans, le film a la particularité de se pré-
senter comme un long plan-séquence de 
près de deux heures. Surprenant, le procédé 
renvoie beaucoup aux codes actuels du jeu 
vidéo (linéarité de la quête, caméra à hauteur 
d’épaule gravitant autour des personnages). Il 
y a là pas mal d’esbroufe -dans des transitions 
très, très subtiles- mais l’illusion de ce plan 
unique fonctionne à merveille et immerge 
comme jamais au plus près du conflit et, sur-
tout, des hommes. L’effet, s’il peut paraître 
un brin prétentieux, révèle en creux une 
certaine profondeur, une approche sensible, 
simple et honnête de la condition humaine 
face aux horreurs de la guerre. Cela participe 
finalement autant à l’émotion qu’à l’action et 
à la mise en scène virtuose. Voilà donc un très 
bon film de guerre et une vraie expérience de 
cinéma à vivre en salle.

Le 7 vous fait gagner dix places pour une séance au choix de Le Lion, 
à partir du mercredi 29 janvier, pendant les deux premières semaines 

d’exploitation du film, au CGR de Fontaine-le-Comte.

Pour cela, rendez-vous sur www.le7.info ou sur notre appli et jouez en ligne.
Du mardi 21 au dimanche 26 janvier.
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Anthony, 26 ans
« C’est assez impression-

nant, très immersif... 
On a la sensation d’être 
avec les soldats, de faire 
partie du bataillon. Je ne 
m’attendais pas à tant 

d’action, à voir autant de 
choses à l’écran. »

Ils ont aimé
 ... ou pas !   

Marion, 24 ans
« C’est un film qui nous tient 

en haleine jusqu’au bout, 
où l’on passe par toutes 

les émotions. Ce n’est pas 
le genre qui m’intéresse le 

plus, mais cela retrace notre 
histoire et c’est toujours 

intéressant. »

Pierre, 24 ans
« 1917 est très bien filmé, 
un plan-séquence tenu du 
début jusqu’à la fin avec 

un ensemble de décors qui 
s’enchaînent par de très 
belles transitions. Le scé-

nario est simple, mais très 
abouti et construit. »
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Elle les connaît, les comprend, 
sait comment les apprivoi-

ser même lorsqu’ils viennent 
de Norvège ou du Japon. Les 
fanzines, graphzines et autres 
zines n’ont pas de secret pour 
Marie Bourgoin. Ou alors pas 
longtemps. Après plus de trente 
années à recueillir et classer des 
bandes dessinées underground 
venues du monde entier, la 
documentaliste de la Fanzino-
thèque de Poitiers est devenue 
« la mémoire vivante » du lieu. 
Dixit son directeur Guillaume 
Gwardeath. Mais « je n’en ai pas 
chez moi ! »,  se défend la fan 
de 58 ans jamais lasse, pourtant, 
de les retrouver. « Il  y a un tel 
éclectisme, on peut passer du 
coq à l’âne,  j’apprends tout le 
temps des choses. » 
A la demande des éditions 
Gallimard, Marie Bourgoin en a 
compilé une partie dans Fanzino-
rama, sorti début novembre(*).   
« A chaque fois, je suis épatée 
par la beauté des documents, je 
les connais depuis longtemps, 
ce sont mes enfants », glisse-t-
elle, entourée de cette grande 
famille qu’elle a fondée en 
1989 avec son ex-mari, Didier 
Bourgoin. 
« La Fanzinothèque, c’est aussi 
l’histoire d’une époque. » Celle 
des années 80. « C’est typique-
ment un discours de vieux cons, 
sourit-elle, mais je trouve que 

c’était mieux avant. Peut-être 
aussi parce que c’étaient mes  
20 ans... »  Et puis « on ne se 
posait pas de questions sur 
l’avenir, on n’avait aucune idée 
de carrière, on faisait des études 
pour le plaisir. Aujourd’hui, on 
ne peut plus se permettre de 
voleter. » 
Après avoir découvert Mon-
taigne, la jeune Poitevine, 
aînée d’une famille de quatre 
enfants, a choisi la philo. «  J’ai 
compris en deuxième année de 
terminale qu’il fallait bosser.  
A partir de là, j’ai tout aimé ! » 
A l’époque, pour la musique, il y 
avait la radio. La nuit, elle écou-
tait « Les Routiers sont sympas », 
sur RTL. Faute de mieux. « Le 
samedi matin, il y avait aussi  
« L’Echo des bananes » à 
la télé. » 
 
Les radios libres, 
une révolution
« En 1981, Mitterrand a libéré 
les ondes. J’étais en terminale 
quand Pulsar, la première 
radio libre, a été lancée sur 
Poitiers depuis les Feuillants, 
grâce au père Cateau. Il était 
extraordinaire, on l’appelait le 
Boss. Puis d’autres radios sont 
apparues, dans les maisons de 
quartiers. C’était important car 
c’était la seule façon que l’on 
avait d’écouter des sons nou-
veaux. Et des groupes locaux.  » 

Notamment le rock alternatif, 
qui tranchait avec les Jean 
Ferrat, Michel Sardou et autres 
chanteurs de cette « variété 
des années 70 »  avec laquelle 
elle avait grandi. « Quand on 
avait 14 ans, on n’allait pas au 
concert. Le premier auquel je 
suis allée, c’était Yves Duteil. 
J’ai honte... » L’« anarcho-punk 
dans l’âme et par conviction » 
évacue rapidement ce souve-
nir.  « Le mouvement punk a 
amené une vraie effervescence.  

Quand on ne montait pas un 
groupe, on créait un label, on 
faisait de la radio, on sortait des 
fanzines à la photocopieuse... 
On faisait tout, on savait tout 
faire ! » 
En 1985, avec la guitare sèche 
achetée avec sa première paie, 
elle s’invente guitariste et 
crée avec trois copines Oleum  
Perdisti. « C’était un groupe 
punk féminin. On avait trouvé 
le nom dans les pages roses 
du dictionnaire mais on n’avait 
pas été fichues de recopier le 
mot correctement (ndlr, oleum 
perdidisti). On a fait un seul 
concert. »
Par la musique, Marie Bourgoin 
est arrivée aux fanzines. La ren-

contre a eu lieu en juin 1983, 
grâce à OH, l’association l’Oreille 
est hardie à l’origine du Confort 
moderne. « Dans une tentative 
d’auto-sabordage, l’OH avait 
organisé un énorme festival, 
plus de trente-cinq concerts sur 
un week-end entier, avec des 
groupes aussi connus que Killing 
Joke. Sous l’impulsion de ce 
festival, on a eu envie de faire 
plus qu’une émission de radio. » 
Marie Bourgoin et son ex-mari, 
disquaire, ont édité un fanzine, 
Laocoon, du nom d’une statue 
grecque antique. « Cela n’avait 
rien à voir avec le contenu mais 
l’idée était de sortir des choses 
hyper-érudites », convient-elle  
avec une pointe de dérision. 
Dans cette nouvelle aventure, 
elle se retrouve préposée aux 
chroniques littéraires. 
 
« Je me restreins 
à l’essentiel »
« J’ai toujours été une 
grande lectrice, de polars, de 
science-fiction... Et de livres sur 
la préhistoire. Là, je vais me 
replonger dans Tolkien, j’en ai 
pour plusieurs mois ! » De quoi 
patienter jusqu’à la belle saison 
et le retour à son cher jardin.  
Maman de cinq enfants, âgés 
de 16 à 35 ans, Marie Bour-
goin se tient désormais loin de 
l’agitation, fût-elle culturelle. « 
Je suis assez casanière. J’aime 

la solitude, les puzzles, les 
mots croisés... » Et comme 
elle est « assez radicale », 
même les concerts du Confort 
moderne, pourtant si proches, 
ne la tentent plus. « Les bruits, 
les lumières, être debout dans 
le noir... Je ne me contrains pas. 
Parfois, si un groupe m’inté-
resse, je vais passer une oreille 
pour une ou deux chansons, 
confesse-t-elle. Je me restreins 
à l’essentiel. » Une constance 
vis-à-vis de son éducation 
catholique,  « mais pas catho 
bourgeois ». Elle cherche le 
mot juste. « Mon père était 
instituteur, alors plutôt catho 
petit-fonctionnaire. » 
« Simplicité, frugalité, humilité, 
ouverture... » sont des mots qui 
continuent de lui parler. Même 
si elle hésite un peu à l’avouer, 
elle a toujours été une catho-
lique pratiquante au cœur de 
la culture anarcho-punk. Sur ce 
sujet comme sur d’autres, son 
silence est sa meilleure défense. 
« Je n’aime pas les discussions. 
En général, je me fais moucher 
car je n’ai pas de répartie. Je 
m’inscris plus sur le long terme. 
C’était aussi le cas de Voltaire... » 
 
 

 (*)Marie Bourgoin sera en 
dédicace au festival de la Bande 

dessinée d’Angoulême le  
1er février et membre du jury 

de la BD alternative. 

Marie Bourgoin, 58 ans. L’une des fondatrices de 
la Fanzinothèque de Poitiers. Femme des années 
80, anarcho-punk dans l’âme et par conviction. 
Grande lectrice, elle aime cultiver son jardin  
et préfère le silence aux débats.

  Par Claire Brugier

Femme de zines

« On faisait tout, on 
savait tout faire. »

Face à face
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